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LINTÉRÊT EUROPÉEN 
DU PROBLÈME DE WILNO 

A b a n d o n n e r l a P o l o g n e 
s e r a i t f a v o r i s e r l ' A l l e m a g n e . 

De mièine quo le prol)lème de Ilaute-Silcsie 
dépasse, par son imiportance, le cadre d'un 
litige politique et économique germano-polo­
nais, de même celui de Wilno' est une question 
do paix ou de guerre pour l'Europe de demain. 
La Socictc des Nations, qui a été constituée en 
vue de la consolidation de la paix mondiale et 
pour la défense du principe des nationalités, 
n'a pas été, jusqu'cà présent, heureusement ins­
pirée à l'assemblée de Genève, pour atteindre ce 
double but. A propos de Wilno, par exemple, 
aucune solution équitable n'a été proposée et 
le conflit polono-lithuanien, qu'il importait 
d'aplanir, demeure dans toute son acuité. Les 
conversations échangées par les représentants 
des puissances adhérant à la Ligue donnent 
plutôt l'impression de refléter le point de vue 
de la liaute finance cosmopolite que de prendre 
avant loiil «.'n considération la libre volonté de 
la population de la province de Wilno. La 
Société des Nations semhle contester à la Po­
logne des intentions purement pacifiques et ne 
voir dans le conflit lithuanien qu'un champ 
d'activité où les intérêts de deux pays s'affron­
tent et se heurtent. Les négociateurs du traité 
de Versailles ont tout simplement omis de fixer 
les frontières orientales de la Pologne, et ce 
coupable oubli, auquel la diplomatie britan­
nique n'csl cci-laincment pas étrangère, a au­
jourd'hui des conséquences dont il paraît su­
perflu de souligner la gravité. Il est clair que, 
si le territoire de Wilno doit longtemps encore 
rester, au point de vue juridique et au point de 
vue économique, dans la situation provisoire 
oi!i il se trouve actuelleraent, cet état de choses 
non sculemeul cnlravcvn le bien-être de la po­
pulation locale, mais risipiora de mettre la paix 
en danger dans l'Est européen. 

La République Polonaise reconnaît que la 
décision relative à la question de Wilno doit 
s'appuyer sur la volonté de la population, le 
gouvernement polonais considère à bon droit 
comme impossible la conclusion oii l'accepta­
tion d'un arrangement qui disposerait de ce 
territoire sans le consentement préalable des 
habitants. Or, la seule base à une solution 
juste consiste à recourir à une consultation 
populaire ; mais le gouvernement lithuanien 
de Kovno refuse de se ranger à ce modei de rè­
glement, sachant d'avance que la partie est 
perdue pour lui. 

Ce n'est un secret pour personne que le 
Reich pousse la Lithuanie de Kovno dans la 
voie de celte résistance et qu'il préconise avec 
ardeur, sous son protectorat ef conlre la Po­
logne, une alliance qui unirait la Lithuanie, 
la Lettonie l't l'Esthonie. L'Allemagne n'a ja­
mais cessé, depuis sa défaite militaire, de con­
sidérer la Lithuanie comme la pierre angulaire 
de sa politique dans l'Europe Orientale. Beau­
coup d'esprits sceptiques persistent à considérer 

une union politique et écciiomicjuc germano-
russe conime une iuipcssiliililé et refusent de 
er'oir'e :IM\ elTorls des ageiil> du pangci'nia-
uisuic dai'.s un hul de revanche. Ces incrédules 
ouvriront-ils les yeux (!t comprendront-ils que 
lo devoir de la France est de ne pas laisser isoler 
la Pologne .'' 

La question de W^ilno' n'est pcut-clre qu'un 
chapitre de ce roman d'inirigues gernianifpies 
auquel osent so mêler des liuaiiciers anglo'-amé-
ricains. Si nous ne dénoncions pas le péril, le 
plan de Hugoi Stinnes serait réalisé dans un 
délai rapide. Du 2 au 10 septembre, s'est tenue 
à Lûbock une conférence, la Nordische Woche 
(la Semaine Scf)tentrionale), dont les membres 
ont cherelié les moyens de relier l'Allemagne à 
la Russi(^ eu se, passant du concours de la Po­
logne. Au transit polonais, serait substitué le 
transit des Etats baltes et le gouvernement de 
Varsovie serait ainsi contraint d'aceepler les 
propositions allemandes ou de disparaître. Au 
cours de cette conférence, il a été décidé que 
le réseau des communications fluviales et ter­
restres de l'Esthonie et do la Lettonie serait 
largement développé et que les ports de Reval t t 
de Riga seraient agrandis. Il ne manquait à cette 
assemblée que les délégués des Soviets, mais 
Hugo Stinnes, en homme prévoyant, a pro­
posé la réunion d'une prochaine conférence, 
à laquelle seront conviés les représentants de 
Moscou. 

Esl-ce que les puissances qui ont gagné la 
guerre vont librement consenfir à perdre les 
bénéfices de la victoire commune, à lâcher la 
Pologne à Wilno et permettre à la Prusse 
d'étendre son hégémonie sur les Etats baltes 
et de faire l'éducation sociale et militaire des 
Moscovites ? Il s'agit de l'avenir de la civili­
sation européenne et il serait bon que notre 
gouvernement fasse entendre par la voie diplo­
matique le sentiment des amis de la paix et do 
la justice. 

Maurice TOUSSAINT. 

LA HâUTE-SILÉSIE 
EN DEHORS DE LA POLITIQUE 

{Fin) 

Qui veut se persuader jus(pi'oii peut aller la 
violence allemande, n'a (|u'à lire la Preussisclie 
GesetzsamniJiniij. Les articles de loi y parlent 
plus clairement, plus nettement et impitoya­
blement que toutes les accusations polonaises. 
Et l'on pourrait y répéter avec saint Augustin : 
« Toile, et lege. » 

La Haute-Silésie n'a pas eu la chance de la 
Posnanie, les Allemands ont eu plus de temps 
pour y faire leur ouvrage. Cependant, la lan­
gue et les mœurs des habitants polonais se sont 
gardées merveilleusement. Même les grands sa­
vants, comme les professeurs : iNehring de Wro^ 
claw (Breslau alleniand), Nitsch de Cracovie et 
Briickner de Berlin, constatent le fait que les 
Haut-Silésiens parlent une langue polonaise par­
faite, sauf quelques anachronismes, du reste 
purement polonais. Jules Ursyn Niemcewicz, 
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écrivain iiès conuu, iincien compagnon de 
Ivosciuszko, (le La t'ayelle cl de Washington, 
dit, daus ses (•(•lèhres nu'niniii's. on {jarlant do 
la Ilaule-Siiésic qui l vcjiail de visiter : <( C'est 
le mt'mo pays, que la Pologne, la môme langue, 
les mêmes mœurs, les mêmes habits. » 

Ces habits, on les trouve encore très caracté-
risliqucs dans la TTaide-Silésic. Les femmes ma­
riées [lorleul de pelils clii'ilcs de couleurs (rès 
voyantes (cdniine dans la province de {ji'aeovie), 
noués derrière la tèlc. Los jeunes iillcs se coif­
fent en bandeaux, très lisses, et deux longues 
tresses, ornées de nibans très lai'ges et très 
colorés. Les blouses sont droites, assez longues 
et souvent garnies de denicllc en bas. A Ligota, 
les femmes mariées porlent do grands bonnets 
de dentelle, des jupes do soie lourde et des 
cliâlos turcs aux couleurs chatoyantes. 

Mais c'est à Rozbark, près de Bytom, (Beuthen 
allemand) qui est le (( petit Paris » haut-silésien, 
d'où tout le pays prend ses modes. Un des poè­
tes silésiens, l'abbé Bonczyk, a décrit d'une 
manière charmante les jolis costumes des habi­
tants de Rozbark ; je lui emprunte quelques 
détails. Les hommes portent les jours de fête 
des costumes bleu-marine, garnis de franges, 
et de grandes bottes ; les femmes ont des sou­
liers avec de hauts talons, des robes lourdes et 
plissées, de beaux tabliers brodés et des corsets 
do soie verte, garnis de galons. Un châle blanc 
et quelques rangées do coraux complètent ce 
costume très slave et très pittoresque. 

Le peuple haut-silésien est très vaillant et 
très pieux. Malgré les efforts du gouvernement 
allemand do se servir de la religion et des prê­
tres comme d'un instrument de germanisation, 
les Haut-Silésiens ont gardé intacte la foi de 
leiu's ancêtres. Les églises sont très nombreu­
ses, les routes et les champs sont littéralement 
semés de croix de bois. Presque tous les ans, des 
foules de Haut-Silésiens s'en vont en pèlerinage 
à Czestochowa, ce véritable Lourde polonais, 
d'autant plus cher au cœur du peuple silésien 
que l'image nriraculeuse de la «Vierge Noire» 
do Czestochowa y a été apportée par lo prince 
Ladislas d'Opolc (Oppeln allemand). 

Le château de ce prince do la dynastie royale 
de Piast (première dynastie royale de Pologne), 
très beau et très ancien, so trouve encore à ' 
Opole. 11 y a quel(]ucs années, on pouvait en­
core y voir l'Aigle Rlanc de Piast, mais, depuis, 
le gouveruenioul prussien a pris soin de le 
l'cinplacer par l'Aigle ^oir dos Ilohenzollorn. 
L'Aigle Blanc a été caché dans la cour du châ­
teau. 

Aussi à Kaeibor (Ratibor allemand) il y avait 
un vieux chàl(>au dos prin(>es de la dynastie dos 
Piast. Aujourd'hui, les Allemands l'ont trans­
formé en une railinerio. Le beau château des 
princes silésiens (Piast) à Rytom- (Beuthen alle­
mand) a été complètement détruit par les Alle­
mands. 

liaissant de côté l ' induslrieet les ricliesses na­
turelles du i)ays, dont on n'a |)ai'lo que trop, 
je me bornerai à remarquer encore que la 
Haute-Silésie possède aussi sa presse polonaise 
qui défend énergiquement les droits de la ])o-
pulation. Le tirage des journaux polonais at-

I teint 126.000. Le premier journal qui a paru 
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à Rac ibor (Ratil:)or a l l emand) fut fondé em 
1890, p a r le D'' Bo.slek, c'est Les Mouvelles de 
Racibor. Immédia lcn ien l après, furent, fondés 
d 'au t res j o u r n a u x [«(louais, p a r m i lesquels se 
d i s t ingua le j o u r n a l PolaJ,- (Le Polona is ) , d i r igé 
p a r M. Korfanty. En va in le g o u v e r n e m e n t p rus ­
sien s ' acharna à e m p r i s o n n e r des directcxirs, à 
su spendre et à c r ib le r d ' amendes les j o u r n a u x 
silésiens : i ls para issa ien t tou jours de p lus en 
p lus n o m b r e u x et g a g n a n t t ou jou r s de nou­
veaux lecteurs . On peu t d i re f r a n c h e m e n t que 
la i)resse s i lésienne n ' a j a m a i s a b a n d o n n é son 
pos t e . 

Elle ne l ' a b a n d o n n e pas n o n p lu s en ce mo­
m e n t , m a l g r é la censure b r i t a n n i q u e , fort sé­
vère p o u r fes j o u r n a u x polonais , mais , en r(>- ' 
vancho , fort i n d u l g e n t e q u a n d il s 'agit de la 
presse locale a l l emande . Mais ceux qu i o n t sup­
por té le r ègne des Hahenzol le rn p e u v e n t suppor­
ter beaucoup , tou t . . . sauf le nouvel esc lavage. 
On s'en aperçoi t , d u reste, en lisant, les listes 
récentes de v ic t imes , q u e la hi tfe d u r e tou­
j o u r s , d u r e e n c o r e et n 'es t pas près de flnir. 

D^ Marva K A S T E B S K A . 

Les étudiants polonais à Paris 

La délégat ion des é tud ian ts polonais qu i v ient 
de qu i t t e r Par i s t'in;!!.ilci'(i un '^fiineiiir inou­
bl iable du r•^|^l('|,r,.,|^ iccui ' i l (jii'clle a rencon­
tré sur la Ir i talière de F rance . 

Le v(i-, a^- jennM gens avait été oi'ga-
'•• le- -.-h. de Panafleu, m i n i s t r e 

•1' à ^:i! . i ob t in t , à ct.'t effet, liî 
concours iinancici- un g o u v e r n e m e n t frani;ais. 
A Par i s , !('s l'h;,!!;.;,:^ i,!:livnais on t été reçus 
pa r la--.;:-: .;n« dont le dis-
t ingn;: r̂ ecr̂  .,,,... ... ., .;. Ménabréa , s'est 
p rod igué sans re lâche p o u r l eu r facili ter la vi­
site des é tabl issements scientifiques et indus­
tr iels qu i l(>s in téressaient et leu] ' d o n n e r le 
juoyen de nieltii le m i e n s à profit lenr séjour 
en F rance . L 'a imable M. Merlot, le secr('tair(.' de 
la Ghan),br(> de (lomjiierce Franco'-Polonaise, 
s'est en t i è i en i ea t mi s à leur disposi t ion p o u r 
l eur exposer, d a n s dt; longues conférences , la 
s i tuat ion é c o n o m i q u e de la F r a n c e et ses rap­
por t s commei-ciaux avec la Po logne . La délé­
ga t ion de* é tud ian t s polonais c o m p r e n a i t p lu­
sieurs élèves de l'école de c o m m e r c e supér ieure 
de Varsovie (]ui ord suivi avec un. g r a n d in térê t 
l'exiiosi' de M. Merlot. 

Il y avai t ])armi eux é g a l e m e n t des élèves do 
l'écoli des beaux-a r t s . Sons la condu i t e de 
M. Su ierczynski , professeur à. la seclioii d 'ar­
ch i tec ture de l 'école f io ly technique de Varsovie, 
qui était à la tète de la dé léga t ion , ils on t visité 
les [u inc ipanx m o m i m e n t s (̂ t les nnrséo= de 
l 'aris ainsi rjuc, p lus ieurs vil les de France re-
niaiipiable-i par l eur a rch i t ec tu re , c o m m e Ver­
sailles, Beauvais , Fon ta ineb leau , Rouen et 
Amiens . 

Les é t u d i a n t s de la faculté' de drci i ned été 
in t rodu i t s , par les soins de lAgei icc Pulonai-^e 
de Presse, a u p r è s d e t o u t e u n e série de repré­
sen tan t s d u journal i . sme par i s ien qu i les on t 
m i s au eriurant des cpiestions é c o n o m i q u e s in té-
res.sant le p lus à l ' heure actuel le l ' op in ion fran­
çaise. Le d i s t i ngué M. Blociszcwski, r édac t eu r au 
Temps, leiu- a fait u n exposé sur Ta presse 
française et l,i \i(> pa r l emen ta i r e . 

f.e délégué- de l'école de* m i n e s de Cracovie 
a visité en détail l / ' i l c i\r< m i n e s , pu is il 
s'est r e n d u à Toul et ilan-- le Pas-de-Calais , 
ofi il a é tud ié s u r place le Iravail dans les m i ­
nes . Il a déposé à l'école de< m i n e s u n e ge rbe 
de fleurs au lias de la p laque de m a r b r e où sont 
u ravé - les n o m s des n n n c n r s de p'rancc mor t s 
pour la pa t r i e . 

Enfin les élèves de l'école d ' ag r i cu l t u r e de 
Varsovie o n t été reçns an mnsée des Arts et 
Métiers où ils o n t p u é tud ie r sur u n e si'rie de 
modèles le d é v e l o p p e m e n t des i n s t r n m e n t s 
d ' a g r i c u l t u r e depuis les t e m p s les p ins anc iens 
ju squ ' à l ' heure aciuel le . Pu i s ils on t visité plu­

sieurs établissenitMits modèles , c o m m e celui de 
MBL Vilm,orin et (j'irard, ainsi (jue l'école d ' ag r i ­
c u l t u r e d e ( i r i gnon cl l é t ab l i - s emen t d'éievagt! 
de Ramboui l le t . 

-Notre rédact ion s'était en t iè rement mise à la 
disposit ion de la délégatioji des é tud ian ts polo­
na is p o u r leur faciliter leur séjour à Par is . Elle 
les a mis en raj jports avec m i e série de person­
nali tés et d ' insl i t ir t ions on ils ont pu puiser 
u n e quan t i t é de r ense ignements in téressants . 

'Voulant leur d o n n e r lo m o y e n de p r e n d r e 
contac t avec la colonie polonaise de Par i s , Po-
lonia a organisé samedi , le a i sep tembre , u n 
g r a n d b a n q u e t en l ' h o n n e u r des é tud ian t s polo­
na i s . Ce banqne t , qu i a eu l ieu dans les salles d u 
r e s t au ran t Les Salùns clé Vettois, a r a s s e m è î é 
u n e assis tance t rès n o m b r e u s e qu i avai t t enu 
à fêter les j e u n e s Polonais venus r e n o u e r snr 
les b o r d s de la Seine les li(>ns t i ad i l ionnc ls de 
l 'amit ié f ranco-polonaise . Des dis(.-onrs oïd été 
p rononcés p a r no t re n ' i l a i l cnr en clicf, p a r 
.M. Michel Kossovvskf qui , dans un speech plein 
d 'enfra in , leva, à la santé de la jeunesse polo­
naise, son ycTi'Q où pélilla.it nn c l i ampagne po­
lonais . Le Drapeau poloiiiiis, <jn'il avai t offert 
g rac ieusement aux orga.nisa!enr< de ce ban(fuet 
fami l ia l . 

l i i t o n n e r r e d ' app laudissements salna le dis-
coiH's p r o n o n c é p a r le l i eu t enan t Pietrasze^vski, 
vétéi-an de l ' insur rec t ion de i 8 6 3 , qu i , en t enue 
d ' i n su rgé , rappe la les efforts hé ro ïques de la 
P o l o g n e p o u r r ecouvre r son i n d é p e n d a n c e . 

Polonia n ' ava i t pas é té la seule à fêter les 
j eunes é t u d i a n t s po lona is . Samedi , le 17 septem­
bre, il.s ava ien t été reçus chez M. et M™" Wielo-
vviejski, <]ui avaient o rgan isé en leur h o n n e u r , 
dans Icn'' ^nlcndlilc iu',!cl de Tîonlogne-sur-Seinc, 
u n e ];: : 1,. 

Phi- i . ... • , , , . , , . i ,. ,;,• la colonie polonaise 
ont éga lc înent terni à les rcr-cvofr chez eux . Ven­
dredi , if :>3 s(q)tenrbre, M. Henr i l.,oewenfeld 
a offert u n d ine r en leur h o n n e u r . 

En dehors, de ces récept ions , le sé jour 
des c lud ian t s polonai< en F r a n c e a été m a r q u é 
par jdir-;ieurs (•(•r('m(iiiics pnli l iques, où les 
sen t iments d 'ami t ié !'rai;co-|)()lonaise on t donné 
l ibre cours à leur c\j)ressi()n. 

Cela a d'aliord été une excurs ion à Verdun , 
où, .sous la condu i t e de M. Ménabréa , l u i -même 
c o m b a t t a n t de la g r a n d e gue r r e , no-s j eu n es 
gens on t visité les c h a m p s de batai l le t émo ins 
de l'effort héroï([ue fourn i p a r l ' a rmée fran­
çaise dans cette lut te gigantes<[ue. 

Puis , le i() sep tembre , ,a en lieu, à l's'glise de 
la So rbonnc , une tonct ianic c( ' r i 'monie. La délé­
gat ion d('< é t n d i a i i h polonais a déposé une cou­
ronne aux |(icds tlt' la s ta lue élevée à la m é m o i r e 
(ics r-ludiards français m o r t s poru' la pa t r i e . Au 
n o m de ses camarades , M. (^zosnovvski, é tud ian t 
de la facrdti' des jet!rc-; de Varsovie, a p rononcé 
un T'inouvant di^conr-- ci'i il a rciracé les l iens 
un issan t la jcnncs-ic polonaise à la jemiesse 
française. Il a soul igné les sacrifices des j eu n es 
Français qu i sont lombes dans l eu r l u t t e p o u r 
le dro i t et la l iber té , l u t t e d 'où a su rg i la Po­
logne ipii n'arn-ail j a m a i s recouvre son indé ­
pendance sans le sacriCu-c généreux du sang 
français . \ 1 . i lons land, inspec teur d 'académie , 
et \ 1 . \ u t i g n a c , sccréla i re généra l de la Con­
fédéra t ion Nat ionale des E t u d i a n t s , o n t r é p o n d u 
en des termes e m p r e i n t s d e la p lus chaleureuse 
s y m p a t h i e p o u r la cause polonaise . Le min i s t r e 
d e P o l o g n e s 'était fait r ep ré sen te r à cet te céré-
rnon i e p a r le comte Lubien.ski, m e m b r e de la 
dé léga t ion polonaise ;i la conférence de la pa ix . 

Le y.'.'t s ep t emhre , a eu; lieu, en l ' h o n n e u r des 
l 'dudiaids polonais , u n e b r i l l an te ré('eption ,à 
l 'Hôtel de Ville. Des discdiirs on t été prorioncés 
p a r M. Bé-quet, le vice-président du conseil uru-
nie ipa l : le comte Lubiensk i , r ep résen tan t le 
min i s t fo de Po logne , absen t ; M. Dybowski , au 
non» des professeurs , et M. Czosnowski , a u n o m 
des é tud i an t s po lona is . Le m ê m e j o u r , n o s j e u ­
nes g e n s o n t é té r eçus p a r la B ieave îme Fran­
çaise, qu i avai t o rgan i sé UIK- c h a r m a n t e fête en 
leur b o n n e u r au P r é Catc lan . _\ous avons re i idu 
c o m p t e de celte fc|<> flans noti'c de rn i e r n u m é r o . 

La série des récep t ions en l ' h o n n e u r des étu-

dia ids polonais a été close p a r u n b a n q u e t o r g a ­
nisé, meriTcdi le :>8 sep tembre , au cercle de la 
Renaissance, par l 'association France.-Polocjne. 
Le ban([uet était présidé pa r M. Wielowie jsk i , 
p r e m i e r conseil ler d ' ambassade . Des discours on t 
été p rononcés p a r M. Wielowiej,ski, M. Ména-
Ijréa au n o m de l 'association France-Pologne 
et MM. Ant ignac et Czosnowski au nom. des 
é tudiants français et po lona is . 

Jeud i , l e 29, la dé légat ion des é tud ian t s polo­
nais a qu i t té Pa r i s , r en t r an t en Po logne . Elle 
empor te de son sé jour en France des souveni rs 
inoubl iables . On di t q u e le ca rac tè re polonais 
l'csscmble à celui des França i s . S'il existe véri­
t ab l emen t des l iens comniiuns un i s san t ces deux 

i peuples , j a m a i s pewt-être ils n e se sont fait 
m i e u x sent i r que dans la cordial i té et la sympa­
th i e chaleureuse qui on t présidé fi toutes les ron-
(ïoulrcs ent re le pid>lic irani;ais cl ses j eunes 
liôles d(> Vai'sovie. On seniait vc r i l ab lement q u e 
des sen t imen t s d ' ann t i é sincère a n i m a i e n t les 
c œ u r s . La moi iu l re noie d iscordanle ne s'est fait 
r e m a r q u e r . Aos j e u n e - gens r en t r en t en Polo­
g n e p le ins de la [)lus a rdente reconna i s sance 
p o u r tout ce qni a éh'' fail pour cuv à Par i s et 
pénét rés de la conscience de ci'llc g r a n d e eho^e 
qu 'es t la force d u génie français et la vital i té 
de l 'a l l iance franco-poloiraisc. 

BULLETIN 
(Express Télégra.phe de l 'Est .) 

12, r u e du H e l d e r , 

Après l 'attentat de Léopal, 
Le chef de l 'Etat rcco'it de toutes les localités 

dn pays de nornl iren-es dé[)èclie--. de félici lal ions 
lui e- 'e la na t ion (p.i'i! ail pu 
éciiii; irigé cont re lu i . 

iUi • r-ur l'anleiiT- de l 'at ten-
i. ..pcji c(;rilre le maréc l ia l Pi l -
sudski d é i u o u l r c n t q u e Fcdak n ' a pas vou lu 
j o u e r le rô le d e hé ros na t iona l , ma i s q u e c'est 
u n dégénért", »leooli;<f.ue p a r a tavisme, souffrard. 
d 'une raaladi(! incurab le et qu'i l avait dé jà 
teni'.' à t rois r.q.ri.-i's de se -u ic ider . Il étai t 
conmi c o m m e un fainéant , fré>(pierdant bab i -
tuellem<'nl la société de gen.'- sans aven. L'aclc 
de .son cousin Siczyn>ki ([ni assassina le cnnUe 
, \ nd ré Poto<d<i. clai t devenu son idéal cl il 
avait l ' inlcnt ion de se suic ider après avoir cône 
mis .son c r ime . I.Vmjuête a d é m o n t r é qu ' i l 
avait agi toul seul. 

La Déclaration Ministérielle. 
M. P o n i k o u s k i , p rés iden t d u conseil a 

donné leclni-c à la Diète do la déclara t ion nd-
11 istcriclle. 

Le nouveau g..nvern<-ment afnrme son dési r 
<l<'^ivr.. en pais asee .,e. voisins cl d,- résoudre 
les q u e s u m s de v \ i lno cl ,1c la Haute-Silésie 
smvan t les aspn-alions de la popu la t ion 
, ;]^»"^ ''• tl;>"i'»ine indus t r ie l , le g o u v e r n e m e n t 

s efforcera d a u g m e n t e r la p roduc t ion 

La s i tuat ion f inancière a e m p i r é de rn iè re -
ni.mL mais t ou t p e r m e t d 'espérer qu 'e l le n 'est 
pas désespérée. 

De nouvelles lois, semblables à celles en vi­
g u e u r en Tchécos lovaquie e t en Yougoslavie et 
relatives a la répress ion d e la p r o p a g a n d e bol-
chcvLste, seront élaborées. 

E n ce qu i conce rne les re la t ions polono-sovié-
tistcs, le p rés iden t du conseil déc la re q u e grâce 
a la pol i t ique pacifique de la P o l o g n e , les né-
gocialicjus en t re les deux p a \ s o n t pris „ „ e 
t o u r n u r e favorable. 

La Quest ion de \r i lna à l a Diè te . 
Voici u n des pas-sages d u dis(;ours du m i n i s ­

t re des affaires é t r angè re s , M. de S k i r m u n t 
p rononcé à la Di*,i» a « sujet de la ques t ion dé 
VVilno : 

« La natio© po4e«aise: sera heinvn^e si l 'oui-
n ion un iversH!" •-••-•nnaî.t séh-e i,v,.,.-- ' 

1 7 - " ' ' I ' " ' i;-i";^nc un f o v c r d ' a , ' ; : 
'""^•""•^^'"- '• '• ' •"- • '̂ ' IMixdu m o n d e . C'est 
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t ou t le ooui ra i rc (lui exislo et nous serons heu­
reux si nous pouvons en d o n n e r la preu-^ e. Néan­
m o i n s , nous devons veiller aux inlérêis les p lus 
sacrés de la ua l ion . t)ans le litij^c polono- l i thua-
n i en , nous ga rde rons ioiijoiirs une a l l ih ide len-
d a n t à le r ég le r paei i iquernent . H n e saura i t 
ê t re ques t ion d 'une annex ion que lconque d ' un 
terri toire, n o n polonais ou ne v o u l a n t pas ap­
p a r t e n i r à la Po logne . Mais le lerr i loire de W i l n o 
d o i t faire conna î t r e sa volonlé de la façon la 
p lus formelle. P e n d a n t de l ongues années W i l n o 
a été la ea | i i la le de la L i thuan ic , ma i s elle est 
l e foyer des g randes t rad i t ions , celles des Sigis-
moncl Augusie , des Mickievvicz, des FilareHes, 
la W i l n o des dé |)orlés au Nord ]>oiir leur foi et 
l eur langue polonaise . Vous vo'.is snuvene/., mes­
sieurs, (|ue, du ran i les dei 'nières années de la 
d o m i n a t i o n russe , on vou la i t russifier auss i le 
nom, de W i l n o , luais Wilno- avait résisié c o m m e 
elle résiste encore a u j o u r d ' h u i (piaud on veut 
ri i | i | ic!er W i l n i u s ea iilhiuaM.5'C3i. W i l u o est el 
reslcrii ioujoiirs u n e vil le polouaisc . » 

Après le di<c',iurs du Tninish'c des affaires 
•étrangères, la Oièle vola à l ' rnuminii lé la réso­
lu t ion que l 'on conna î t . 

T̂ a Oièle a décidé, cou formé m cul à ses réso-
lu l ions an tér ieures , (|ue l'ai! r ibut iou du lerri­
loire (le X'NiIno ne |ieul se taire sans (jue hi \-(v 
lonlé de la popula t ion ail pu se nianil'i^slcr prér,-
laliliMnenl. T.a Polc)gne ne | )ourra j ama i s dou -
nei- s:)'i a^>entimc!rl à la solul iou proposée par 
le second |U'ojet de Al. Tlyma.ns, ado])té par la 
Société des Nat ion- , lant que la Uièle de W i l n o 
n'aui'a pas élé (-ousnllé-e ci n ' au ra pas fait con-
naîlr i ' sa décisic.u eu ce (pii coucc ruc l 'avenir 
j)olili(pie du tc i r ik i i re de WilnO'. 

L a f o i r e O r i e n t a l e d e L é o p o l . 

La date de ( lô lu re de l 'exposit ion de Leopol 
a élé fixée an 5 octobre . 

Les t r ansac t ions oui été considérables et peu­
vent èlre é^^aluées à rpiatrc mil l iards de marks 
polonais . Les fabr icants de m o t e u r s à pétrole 
on t vendti rm g r a n d n o m b r e de leurs m a c h i n e s 
p o u r l 'Angleterre . . 

Les jourH«.lisle« danois (pii oui visité rex])o-
silid.u oui manifesié leur surpr ise du degi'é (!(• 
dé \e l ( ippemcul de l ' i iuinslrie [lolonaise. 

Les journa l i s les angla is soni partis de Var­
sovie p o u r Leopol, après avoir dé jeuné chez 
^L Mav MuUrr, rninisjre de Grande-Bre tagne . 

T ês délégal ions r o u m a i n e , t c h è q u e et t u r q u e 
onl visité l 'exposit ion samedi de rn i e r et la délé­
ga t ion rus.sc est ar r ivée d i m a n c h e . 

L a P r e s s e U k r a i n i e n n e 

e t l ' a t t e n t a t d e L é o p o L 

r.a |ues*e u k r a i n i e n n e c o n d a m n e l ' a t len ta t 
co iumis ciinlre le cbef de l ' i ' lal polonais . 

Le Bi(hi\'i Krni écrit ; 
« On essuyé d'iril ri:.dii;r(^ la tei 'reur po l i t ique 

an delà de la froniière uk ra in i enne . La v ie t ime 
de l 'al lcnlal aurai t ]MI cire l ' h o m m e (ini n'a 
j a m a i s élé l 'ennemi de la nat ion u k r a i n i e n n e , 
qu i c o m p r e n d r i i n p o r l a n c e de la ques t iou u k r a i -
nienn(> et la nviv--]\;- d'uwc co l labora t ion étroi te 
p o u r l 'acconqUi-senicnl de l,;i miss ion h i s to r ique 
c o m m u n e aux deux nalioTis sœurs à l'Est de 
l 'Europe . » 

Le statut des Israélites. 
M. P o a i k o w s k i , p r é s iden t du conseil , a reçu 

le r a b b i n T h o n , dépu té Israélite, avec l e q u e l i l 
s'est e n t r e t e n u l o n g u e m e n t . Le p rés iden t du 
conseil a fail r e m a r q u e r q u e Lapplicat ion de 
la cons t i lu l ion réglera d ' u n e m a n i è r e définitive 
et au m i e u x des inlérêis de c h a c u n les re la t ions 
inli'i-ieures polono-juiv(>s. En t e r m i n a n t , le p ré ­
sident (lu conseil a d e m a n d é q u e les députés 
ju i fs lui p résen ten t im m é m o r a n d u m relatif 
aux dcsidci'ula dc< isr;i('.|i|; < ,<! ;, (Icmaudi ' que 
Li popu la t ion ju ive fasse tous ses efforis p o u r 
accompl i r loyalen)ent ses devoi rs èc c i loyen. 

Mort d'un ancien Ministre. 

'•'" genéjal .lox-pli Lcsniewskî, anc ien min i s -
ii'e tic la gue r r e , csl m o r t d e r n i è r e m e n t . 

L'aide médicale française à la Pologne. 
M"" Lejars , v ice-prés idente de l 'Union des 

F e m m e s dé F rance , est a r r ivée à Varsovie, ap­
por t an t un rnaiéri(d (xinsidérable j ionr le sana­
tor ium des p!\lisi(pies de l iudka e| cent lits pom' 
l 'é tabl issement d ' im hôpi ta l ch i ru rg i ca l . Après 
avoir visité le s ana lo i i um de Rudka , M"° Lejars 
ira inspecier la station de q u a r a n t a i n e do 
Rowno ei assistera à l ' inaugura l ior i de l i iôp i t a l 
des Fenunes de F r a n c e à Siedtce. 

Congrès Inleraalional 
de rilisloire de l'Ârî 

LE 

(t 

Ce congrès , (pii a r é u n i à Par is les repré­
sentants les j)ius éîDJnents de la p l u p a r t des 
pays d 'Europe et d 'Amér ique , a <'!é <dos, !e 
b m d i .'î oe inbre , par un soleuJiel e<incer( en 
la ga!(>rie des («lai'es du Palais de Versailles. 
Vpi'ès (piehpues parfîtes de llieu^eniie pi 'onon-

céu's par ,M. Pératé , conserva teur du nuisé(\ e t ' 
u n bri l lard d i scours de M. P i e r r e de Nolhae, son 
))rédé(csseur et ac tue l lement d i rec teur du nnisée 
.la,cq\ieuTard-André, le concert a eu lieu. M™" 
(Jrniza. (q le ipiatuor Poulet, très ;ipi)bnidis. oui 
i i i t ( > i ' p i ' é ' ' ' " '•• • • > • • • • • ' • ,•...'.,,.,, • i j i j j . i i l \; c e l l e 

(ie- \ \ ; 'oiistiluaii ie 
ciiiii d u p r o g i a m n i c , ^ i niifiiieiU' de \i\ ta i re 
revivre échu t à no t r e i l lustre compat r io te , 
Tvl™° W a n d a Landowska , in te rprè te incompa-
ralile de cet te niervei l leuse m u s i q u e . .Jamais u n 
cadi'c plus licau ni plus appropr ié n'a l)u être 
rê\('' (>i les aud i t eu rs de e{>11e véritatMe fêic iirii--
t ique eu garderont u n sonvenii ' inei 'laçable. 
VI. Fleiu'y, ie g r a n d flûtiste, a joué , avec 
M™" Landowska au idavecin, des n 'uvres déli­
cieuses de de la i îa r re . Hameau ("I i 'aiiiperin. 
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COURS 
DES 

S PÈTROLIFÈRES DE GÎL1CIE 

PARIS, 5 octobre 1921. 

Silva Plana. 
Bqryslaw. 
Franco-polonaise. 
Ratoozyn. 
Wankowa. 
Potok. 

LILLE, 4 octobre 192L 

D^browa. 
Grabownika. 
Industrielle Pologne. 
Karpatties. 
Zagdrz. 

J r i l M r U r i M M i r c o n n a i s s a n t le po lo -
t U n l I n U m l T I E l na i s , le f rançais , l ' an -

trlais, l ' a l l emand et le r u s s e c h e r c h e p l a c e . 
S ' ad resse r à POI^ONIA pour Z. Z. 

D A M E F R A N Ç A I S E n r c t ? £ e ° n S o " i 
de d a c t y l o g r a p h e . P r e n d r a i t auss i p l ace de gou­
v e r n a n t e a u p r è s des en fan t s , l eçons pa r t i cu l i è ­
r e s . S ' ad resse r à POLONIA p o u r L . F . 

ÉCOLE DES DANSES iRTÎSîiaUES 
Cours de Gymnastique e t Danses ry thmiques 

Danses grecques et Danses Nationales Polonaises 
Leçons pour Adultes et Enfants 

R e n s e i g n e m e n t s les Lund i s et les J eud i s de 3 à 5 

Mme P O P O W S K A , 

20, imp . M o n t - T o n n e r r e (127, rue de V a u g i r a r d ) . 
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à VARSOVIE, S4, Nowy Swial 
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L e " J O U R N A L D E P O L O G N E " vient d ' ins­
t i tuer des services économiques donnan t des ren­
se ignements gratui ts sur toutes les ques t ions d' im­
por ta t ion et d 'expor ta t ion, in téressant la F r a n c e 
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polonaises cotées aux Bourses de Par is et de Li l le . 
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MEMENTO 
Przez dusze do.. . k ie szen i . 

Jest zjawiskiem ozçsto zaobser\vowanem we 
wszystkich krajach i we wszystkich czasach, 
ze najszumniejsze poczynania, gloszone pod 
najwznioslejszemi haslami, po pewnym czasie 
zpod owych uroczystych szat mimowoli ukazy-
waly kopytko, czyli innemi siowy zdradzaly 6we 
istotne cele. A bywaiy te celé i bywajs^ mniej 
idealne od szumnyoh hase! i, jak wszyskle drogi 
prowadzîi do Rzymu, t ak i tutaj chodzilo i chodzi 
poprostu o dobranie sic do kieszeni blizniego 
w sposôb iaknajwiçcej idealny, to prawda, aie w 
kazdym razie majî^oy tensam skutek, co tyle 
innych sposobôw wiçcej prozaicznych. 

Tak<j ziemi^ obiecanEt dla eksploataoji dusz 
naiwnych, a kieszeni wypchanych, bywala od-
dawna wolna ziemia Stanôw ZJeùnoozonych, a 
eksperyment dokonywai sic na duszach i kie-
szeniaoh polskiej emigracji, a Hciélej môwigc, na 
robotnikach ichîopaohpolskich. Ostatnie zwîasz-
cza lata, kiedy rdznica miçdzy dolarem a 
mark^ polskq, poczçla rosnfjc z isicie amery-
kariskq szybkosciq, kazdy dolar, wyluskany z 
polskiej kieszeni, przedstawia wartosc nie do 
pogardzenia. Wspominalismy o tej kwestji na 
temsamem miejscu {Polonia nr. i9 z dnia 16 
lipca) Cytowallsmy tara wypadki owych towa-
rzystw nawigacyjnych, ktôre pozaklada}y bogate 
pisma (wszystko za udzialy ctilopskie), a potem 
zrobiiy calkiem zwyczajnq, plajtç a ty akcjonar-
juszu szukaj wiatrupo swiecie. 

Takich przyktadôw moznaby wyliczyc znacznie 
wiçcej, a wérôd wielu innyoh ôw kiasyczny 

przyklad pewnego banku, ktôry wypuéoit akoje 
w markach polskich, pobieraj^c za nie naiezy-
tosc w doiarach, wowczas, kiedy ta marka stata 
stosunkowo wysoko, a kiedy nastato bezrobooie 
i akcjonarjusze zaczçli sprz.-dawac swe udzialy, 
to wracan'o im takqsamq wartosc na marki, aie 
wypiacano pokursie dolarami, zaczem 15 dolarôw 
zmalaty cos na pdl dolara. Oczywiscie, ani iuta 
winy nie ponosi bank, a jedyiiie fatalny spadek 
marki jest tego przyczynq, aie mimo wszytko, 
wygl^da to, jakby cala korabinacja byla zgôry 
uplanowana, bo w rezultacie chlopi stracili, a 
bank zarobil. 

Najslnutniejszc^ zas rzecz^ w tem wszytkiem 
jest fakt, ze jak w innych wypadkach, tak i w 
tym kler poiski w Stanach odegrat rolç gorli-
wego agitatora na rachunek banku i zgôry 
mozemy byc pewni, ze podczas owej propa-
gandy napewo nie obyio sic bez szumnego 
wyglaszania hase} religijnych i narodowych. 

» To co sic dziato i dzieje, mimo smutnych dos-
wiadczeiî w Ameryce, obawiamy sic, zagraza 1 
spoieczehstwu robotniczemu we Francji. Do-
chodz^t nas coraz liczniejsze glosy z roznych 
zak^tkôw o pewnych przejawach, ktôre zdawa-
lyby sic wskazywac na to, ze i we Francji 
zanosi(5 sic poczyna na podobne antrepryzy. 
Przestrzegamy naszyoh robotnikôw, aby sic 
mieli na bacznosci, a Polonia ze swej strony nie 
omieszka powiadomic ich na czas; o ile zamach 
na ich kieszenie pod bardzo wznioslemi haslami 
pocznie sic stawac niebezpieczniejszy. 

K. MiR. 

SPRAWY POLSKIE PRZED LIG4 NARODÔW 

SL4SK GÔRNY 
(Od specjalnego korespondenta « Polonii ») 

Genewa, 4 pazdziernika. 
Ze wszystkich spraw polskich, jauieml Llga 

Narodôw sic zajmuje, spraw^ najbardziej nas 
interesui^o<i, od takiego czy innego rozwiqzania 
ktôrej w najwiçkszym stopniu przyszlosc nasza 
zalezy, jest bezsprzecznie sprawa sl^ska. 

Interwenjowanie jednak nasze w tej sprawie 
jest bardzo delikatne, albowiem trzeba stwier-
dzic, ze zadnej jeszcze sprawy Liga nie otoczyla 
tak gçsta zasionq, tajemnicy, jak to ma miejsce 
wtasnie ze spraw<i sl^skq. Ludzie,kt6rzy w îonie 
Ligi ze sprawcj, 1^ maj^ do czynienia, zachowuj^ 
po raz pierwszy chyba calkowitq dyskrecjç, tak 
ze dla dziennikarza zdobywanie informacji w tej 
materji jest nieslychanie utrudnione. 

Udaio mi sic stwierdzic, te Komisja Czterech 
(pp. Paul Hymans, Quinones de Léon, Gaston da 
Cunha i Wellington Koo) zamianowala czterech 
ekspertôw, nalezqcych do narodowosci. posrednio 
w sprawie .sl^skiej niezainteresowanych, powie-
rzaj^c im opracowanie szeregu raportôw teohni-
cznych, dotyczqoych takich tematôw, jak wçgiel, 
huty, koleje, woda, elektrycznosé, ludnosc i t. p. 
IVa'zasadzie lych raportôw Komisja opracuje 
dopiero swôj projekt podzialu Sl^ska Gôrnego 
wogole, a zaglçbia w szczegôlnosci. 

Èksperci owi nalezq,do narodowosci szwajcar-
skiej, czeskiej, szwedzkiej a prawdopodobnie 
takze i holenderskiej. 

Dwuch ekspertôw praouje w Genewie : pierw­
szy z nich •— to p. Ilodacz, profesor ekonomji 
politycznej na uniwersytecie praskim, sekretarz 
Zwiî^zku Przemyslowcôw Czeskich, ktôrych re-
prezentuje w Ionie Rady Zarzî}dzaji}cej Miçdzy-
narodowego Biura Pracy ; drugi — to p. Herold, 
Szwajcar, profesor komunikacji na uniwersytecie 
zuryskim. Dwuch innych ekspertôw — Szwed 
i, zdaje sic, Holender — pracujc^ na Slf^sku Gôr-
nym. 

Czlowiekiem, koncentrujqcym w swem rçku 
caia ekspertyzç w sprawie slijskiej, jest p. Paul 
Mantoux, szef sekcji politycznej Sekretarjatu 
Generalnego, L. N. Sekretarjat wezwal dnia 
23 wrzesnia do Genewy, na swôj koszt, czterech 
przedstawioieliludnosoi miejscowej,z czego dwu 
Niemcôw i dwu Polakôw. 

S'ci to, z jednej strony, dr. Paul Geisenheimer, 
sekretarz generalny « Oberschlesischer Bergund 
Hiittenmannischer Verein », oraz p. Franz Kar-
ger, prezes metalowcôw niemieckich Sl^ska 
Gôrnego i sekretarz « Deutsche Freie Gewerk-

sohaften » (ekspozytura zawodowasocjal-demok-
racji niemieckieji; z drugiej strony inz. Stani-
slaw Grabianowski, wspôlwJasciciel znanego 
biurainzynieryjnegowKatowicach, p. f. «S. Gra­
bianowski i S-ka », ktôre ma filje w Sosnowcu, 
Warszawie i Poznauiu. oraz p. Alojzy Kot, radca 
miejski m. Bytomia, wice-prezes Zwic^zku Gôrni-
kôw polskich I czlonek zarzqdu Zjednoczenia 
Zawodowego Polskiego (ekspozytura N. P. R.). 

Wyzej wymienieni przedstawioiele ludnoéci 
Sl^ska Gôrnego kilkakrotnie udawali sic do 
« Palais des Nations », gdzie sic mieéci Sekre­
tarjat Ligi i odbyli tam kilkugodzinne konle-
rencje z ekspertami, mianowanymi przez « Ko-
mifjç Czterech ». 0 treéci tych konferencyj nie 
im naturalnie powiedziec nie wolno. Podkreélic 
wypada, ze dr. Geisenheimer, jeden z dwu dele-
gatôw niemieckich, zlozyl dnia 5 grudnia 1917 r. 
znany memorjal sekretarzowi stanu p. von Kiihl-
mannowi, w ktôrym juz wypowicdziai swoje 
zdanie co do losu Sl^ska twierdziic, ze « bez Polski 
przemyslgôrnosiqski bçdzie skazany nasmierc». 
Ciekawa rzecz jakimi argumentami bronii teraz 
tezy przeciwnej ? 

Przedstawioiele ludnosci miejscowej ukoi'iozyli 
juz swft misJQ i dzis opuszozaj^ Genewç. Wediug 
poglosek, eicsperci koiiczc^ takze swoje raporty, a 
zatem Komisja Czterech bçdzie mogla wkrôtce 
ukonczyc swe pracè. Naturalnie pp. Hymans, de 
Léon, da Cunha i Wellington Koo nie bçdc^ sic 
narazali na cieii nawet konfliktu z innymi czton-
kami Rady Ligi Narodôw i, zanim swôj projekt 
podziaiu zaglçbia ostateoznie opracujîj, to przed-
tem porozumiejïj sic niechybnie z... pp. Balfou-
rem i Bourgeois. 

Wiasnie wczoraj wieczorem wyjechal nagle z 
Genewy do Londynu drugi dele,gat angielskl, 
p. Fiâher, ktôry wedtug wszelkiego prawdopo-
dobieiistwa, wiezie z sob^ szkic nowej granicy 
polsko-niemieckiej na Slq-sku, w celu uzyskania 
naii zgody p. Lloyd-George'a. 

.Jest rzeczfj prawie pewnq., ze po ukoiiczeniu 
prac Zgromadzenia L. N., ktôre zaroyka sic naj-
dalej w sobotç, czlonkowie Rady lAgi pozostanf), 
w Genewie; nie zdaje sic takze ulegac kwestji, 
ze czlonkowie Rady zdecydowani sq powzi^c 
decyzjç w ci^gu pazdziernika. Jak tylko decyzja 
ta — ktôra ma byc, jak wiadomo, tylko « opinji^», 
jakq mocarstwa zresztcj zobowiîizaly sic przyj^c 
— zostanie powziçta, bçdzie przeslana p. Brian-
dowi. przewodnicz<icema Rady Najvvyzszej. 
P. Briand prawdopodobnie zaraz Radç Najwyz-
sz^ zwola, w celu powziçoiadecyzji ostatecznej. 

Jaka bçdzie ta decyzja? Wszeiki optymizm 
jest tu nie na miejscu. Jasnem jest, ze granica 
polsko-niemiecka « zalecona » przez Ligç Naro­
dôw przetnie w ten czy inny sposôb t^ czçsc 
terytorjum sl^skiego, ktôre sic znajduje pomiç-
dzy ostatecznemi propozycjami kompromiisowemi 

p. Briand'a, a ostatni^ linj^ Lloyd George'a. 
Czçsc ta obi^jniiije Bytom, Krôlewsk^ Hutç i 
Katowice. Zdajp isiç wiçc, ze Gliwice i Zabrze w 
kazdym razie izucone zostanîj, napastwç germa-
nizmowi. 

Akcja polska w Genewie w sprawie Sl^ska 
Gôrnego jest ilyskretna, albowiem urzçdowo 
interwenjowaô ' zqdowi polskiemu nie wypada, 
aie czujna. Przy Delegacji Polskiej znajduje sic 
specjalne biuro dla spraw sH^kich, na czelé ktô-
rego stoi p. Posel Targowski, zrçozny i pelen 
taktu dyplomata : pomaga mu w pracach ekspert 
p. Jerzy Kramsztyk. P. Targowski jezdzil juz 
dwukrotnie do Paryza celem uzgodnienia naszej 
aticji genewskipj z akoj^ paryskc^. 

JUNOSZYC. 

CO SIE DZIEJE W KRAJU 

Uroczystosc zawieszenia orla. 
Odbyla sie na wiezy ratusza Iwowskiego w 

nledzielç o godz. 5 po pol Jak wiadomo, «orzet 
bialy » ofiarowany zostal przez Iwowskq korpo-
racjç siusarzy. Chwila spadniçoia zasion z tego 
ukochanego godia, byla clnvilc-̂  wybuohu niesly-
chanego enfuzjazmu wsrôd nieprzeliczonych tlu-
môw publicznosoi. Prez. Neuman w silnych slo-
wach dal wyraz radosci, ze wreszcie widnieje 
ten drogi symbol z wiezycy najwierniejszego z 
miast Rzeczypospolitej oraz zelaznej woii i prze-
swiadzenia, ze nigdy on juz z niej nie zniknie i 
zatknqc nie moze 

Dzlenn ikarze a n g i e l s c y -w Warszavirie. 
W najblizszycli dniach przybçdzie do Poiski 

wycieczka dziennikarzy angielskich, zaproszo-
nych przez syndykat dziennikarzy polskich w 
Warszawie dla zapoznania sic z Polskq,. Wsrôd 
uczestnikôw wycieczki sq wybitni publicysoi i 
ekonomisci. 

TorpedoAvce po l sk ie . 
Dn 26 wrzeénia przybyly do Pucka dwa torpe-

dowce polskie. W Gdahsku znajduje sic trzeci 
torpedowiec. Druga partja torpedowcôw plynie 
z Anglji do Polski i zatrzyma sic po drodze w 
Christian-Sund. Wiadomoéci, rozsiewane przez 
prasç niemieckiV o rzekoinej katastrolie jednego 
torpedowca okazaly sic nieprawdziwe. 

Komisarz b o l s z e w i c k i ue iekl z kasfi . 
Czlonek komisji sowieckiej, Korniejew, uoieki 

z Warszawy, zabierajîjc z kasy komisji kilka 
miijonow marek w srebrze. 

N o w y min i s t er skarbu . 
Naczelnik Paiistwa podpisai nominacie prof 

Jerzego Michalskiego ze Lwowa na ministra 
skarbu. 

Obrady s e j m o w e . 
Obrady sejmowe rozpoczçly sic w ubie^lv no 

niedzialek, dnia 26 b . m. Na porz^dku dziennvm 
byla sprawa odpowiedzialnosci dyscyplinarnej 
urzçdnikôw panstwowych. "aiucj 

T a r g i w s c h o d n i e w e L w o w i e 
W.szystkie centra przemyslowe polskie biora 

udzial w Targach wschodnieh we Lwowie Bia 

K f z : Ozo^ k r . r P a t , ï c e " t d u n ' k ^ ^ ^ ^ ^ ' 
Krosno. Turek. O p a t ô . ^ ^ ^ r K a l S r p ^ z Ï Ï f à 
przemysi wlokienniczy i skôrniczy, a Sosnow ëc 
Krakow i Starszowice przemysi zelazny 

Za p r z e m y t n i c t w o koni do Niemiec 
Are6ztowano w Warszawie 6 osôb. Przemyini-

ctwo koni do N.emiec stato sic n a d z w y c S e 
ponçtneni przedsiçbiorstwem, zarôwno z W o d u 
nsk iegokursu marki polskiej, jak bardzewyso" 
kich cen koni w Niemczech. Zarobek na jednvm 
przemycanym koniu wynosi okolo m.ljona marek! 

P i e r w s z y okrçt po l sk i z Ameryk i . 
Dnia aOwrzesniaprzybyldoGdanska pierwszy 

okrçt pasazerski T-wa Polskiej Zeglugi Morskiei 
pkrçt ten nosi nazwç « New Jork »" I^zyw é i l 
o93 pasaierow - reemigraatôw i 1835 workôw 
pOCZ l y . 

48 Ci^gnienie Miljonôwki z 
d. 1 pazdziernika 
z kota viryszedt numer 

2.154.313 
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posiadajqcy we wszystkloh miejscowoéciach Polski swe oddzialy, agencje i korespondentôw. 
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Siedlce, Sokolôw, Stanisiawôw oraz 4 oddzialy miejskie w Warszawie. Filja w Aotwerpji (Belgja) i Rotterdamie (Holandja). 

Kasy wypla t : PoznaA, Krakôw, GdaAsk, Bydg-oszoz, Toruû, Plock, Lartcut, Bielsk, Pabianice, Pultusk, Zamoéé, Gheltn, Bçdzin, CzQstoohowa, Kalisz, 
Kielce, Kutno, Lodz, Lublin, Mlawa, Ostrowiec, Piotrkôw, Radom, Radomsk, Sosnowioe, Wloolawek, Zawieroie, Zgierz, Sandomierz. 

Liczne listowne podziçkowania éwiadczîj, ze tylko Bank Ma Handlu i Prxmyslu m Wars^ame potrafil dot^d przesylaé pieni^dze najszybciej i 
najtaniej z zupeln^ g w a r a n c j ^ punktualnego dorçczenia. We wiçkszych miastaoh przekazy telegraficzne zostaj^ wyplacone po 2-3 dniaoh, a listowne po 6-10 
dniaoh. BANK oprocentowuje najkorzystniej oszczçdnoSci we frankach lub markach polskich. Specjaina opieka nad przekazami pfacownikôw polskich, Listy 
nalezy pisaé po polsku. 

Lis ty i przekazy nalezy adresowac : Banque pour le Commerce et l'Industrie à Varsooie, Succursale de Paris, 36, rue de Châteaudun, Paris (9»). 

ADAM S Z Y M A I Ï S K I 

DWIE MODLITWY 
(ci^g dalszy) 

W drugim rôwniez wielkim pokoju znaj-
dowalo sic jeszcze dwôoh stalyoh mieszkaricôw 
pustkowia : slusarz Porankiewicz i ex-obywatel 
niegdys jasnie wielmozny, p. Feliks Babinski. 

Jezeli Horodelski byl cziowiekiem, stojqoym 
na skraju przepasci, to Porankiewicz stoczyl sic 
juz oddawna na samo dnotakowej.Gdym wszedl, 
dlubai on cos okolo swego stolika, nazwç warsz= 
tatu nosz^cego. Blady, chudy, i drobny, jeszcze 
drobniejszy wyda'wal sic wskutek pochyiego 
trzymania sic ; chodzit tak zgiçty, ze zapewne 
rzadki starzec przewyzszai go w tym wzglçdzie. 

— A wyprostujze sic pan choc raz ! — ma-
wialem mu nieraz. 

— Chi, chi, chi, — smial sic dobrodusznie 
Porankiewicz — ziemia, ziemia, kochany panie, 
wyprostuje juz mnie chyba. Od dziesiqtego roku 
zycia przy warsztacie, od rana do nocy, to i stal 
sic wygnie powoli. 

Zycie tego czlowieka bylo prawdziw<i Odys-
seiii, on* tylko biedaczysko Ulissesem nie byl 
nigdy. Zle losy obegaaly go po wszystkich 
ziemiach syberyjskich, i dogory wac wypadlo mu 
w najgorszej. . , • j , 

Babinski, gdym wszedl, spal ; wstal jednak, 
usJyszawszy naszq rozmowç. Wysoki, barczysty, 
byl on silny flzycznie, a jego twarz ciemna, 
okolona czarnym jak wçgiel zarostem, z wiel-
kiemi nastraszonemi brwiami, miala zawsze 
wyraz surowy. Rozrzewnionym nigdy go nie 
widzialem, i tylko gdy go cos bardzo za serce 
chwycHo, mrugal powiekami niezwykle prçdko i 
rçkç po wôdkç wyciqgaL VV pracy niezmçczony, 
môgl i umial pracowac i jeszcze do niedawna 
iak wôl pracowai. Od lat dwôch dopiero pic 
zaczcilna zabôj. « Abo go co tr^ciio, albo fêler 
jaki ma wsobie »— mawial o nim Bartiomiej. — 
Ginie wiço teraz, zda siQ, bezpowrotnie, chociai 
przv sprzyiajq^cychokolicznosciach moze jeszcze 
i wyjdzie z przepasci, w ktôrfi sic stacza, bo 
czlowiek to silny niezraiernie. 

Sa w Rosyi konie poci^gowe, bitiugami 
zwane czarne, zie, rosle 1 silne niezmiernie. 
Idzie s'obie bestya taka krokiem rôwnym, mia-
rowym bezcienia wysilku, a zapytaj.ile ciçzaru 
na teledze ? — 60pudôw co najmniej, a czçsto i 
sto cij^gnie. , , . , , . . . i 

Babinski do bitiuga byl podobny, i chodzil tak 
nawet, jak bitiugi chodzii. Gdy pojdzie, bywalo 
krokiem wielkim, posuwistym, nigdy mu me 
nadi^zysz. Wszystkie zakupy z miasta : chleb, 
miçso, wôdkç on zawsze nosii, bo nikt tak prçd-
koniechodzii inikt tak mrozu, chocby najwiçk-
szego, nie znosil. 

Twardy to czlowiek okrutnie, a ile ciçzaru 
ciîignie nieraz za sobii, nigdy sic nie domyslisz 

— « bitiug » prawdziwy ! Mia! on prôcz tego 
jakis spryt szczegdlny, ktory go juz nieraz z toni 
prawdziwej ratowal ; on to zaj^l pustkowie i 
byl gospodarzem dejure, a co jeszcze (iziwniejsza, 
umial odnalezc Jakutk<j, brzydkij, jak piekio, aie 
uczciw^, jak tylko dztcy ludzie bywaj^, ktôra 
zgodzila sic byc kuchark^ w kolonii. Budoksya 
tedy byla szôstf!; duszij w pustkowiu. 

Nie wszyscy mieszkaiîcy pustkowia zgodzili 
sic odrazu na uroczysty obchôd wigilii. Bartio­
miej i co dzlwniejsza Horodelski, opierali sic 
najdluzej o Nie i nie — upierai sic Horodelski — 
wédki mogç wypic, ile chceoie, zjem co dacie 
aie wigilia ? Nie ! » I dopiero gdy niezwykla 
wymowa, ktôr^ rozwinfj,! Porankiewicz, zmiçk-
czyla upôr Bartiomiej a, usti^pil odrazu i Horo­
delski. 

Babinski, jak to zwykle w taklch razach 
bywalo, wyruszyl bez zwloki po zapasy, i zywo 
powrôcilz miasta z m^k^ mastem, « pçpkami »*) 
i g^siorkiem woale pokaznym. Zak^siwszy wiçc 
potrosze i zakropiwszy co naj zj adll^wszego robaka, 
wyszlismy do pierwszego pokoju, aby nie 
przeszkadzac przygotowaniom, ktôre Eudoksya 
pod kierunkiem Porankiewiczaprowadziémiata. 
Dumny on byl niezmiernie z okazanego mu 
zaszczytu, i z odrzucon^ w tyl glow^, jak zawsze 
gdy usilowal trzymaé sic prosciej, spowaznial 
niezmiernie, a byl tak wzruszony, ze prawie 
zupetnie stracil dar mowy, wypuszczaj<vc za-
miast slôw jakies chrz<jkanie nieokreslone, ktôre 
z poczîjtku szczegôlnlej dlawilo go zupelnie. 
Chrzqkanie uciohlo nareszcie i tylko tupanie 
drzazeg, wybijanie ciasta i skwierczenie masla 
w kuchni dawaly nam znac, ze owladn^wszy 
wzruszeniem, Porankiewicz skierowal wreszcie 
sprawy kuchenne na wlasciw^ drogç. 

I w pierwszym pokoju gwarniej sic teraz zro-
bilo ; Bartiomiej i Horodelski, popusciwszy sobie 
wodzôw, rwali juz teraz z kopyta ; zaczçly sic 
przypomnienia, wyliczania, ile to lat niektorzy 
nie widywali zadnej wigilii, a gdy Bartiomiej 
zauwazyl, ta wartob'y bylo « ochçdoznie trochç 
zasiiisc do tychto swiçtych godôw », zaczijlo sic 
ogôlne mycie i przebieranie jak gdyby na bal 
jaki wybierall sic wszyscy. 

Pan Jôzeftedy wysunt^f zabôjoze kolnierzyki, 
az do polowy poliozkôw dochodzE^ce, wdziçcznym 
fontaziem z chustki kraciastej szyjç swt), ozdo-
biwszy. 

Bartiomiej wydobyl ze skrzynki jàkis wçzelek 
niewielki i szperajf^o w nim dlugo, wyoiiignat 
kawalek rzadziuchnej krasnej wst^zeczki, prô-
buj^c nawi^zaé j£i na szyi, aie bezskutecznie. 
Zgrabiale i odwykle rçce nie sîuchaly go wcale 
i wstEt'/eczka wymykala sic mu z palcôw. 
Wtedy Bartiomiej zwabiony widaé wdziçoznym 
fontaziem szewca, zwrôoil sic doii z prosb^. « A 
niech-no pon i mnie ot tyz ! » Szewc wzic^l sic 
do roboty, lecz czy to wziî^l sic niedbale, czy 
tez mrukn^i cos o blahosci ozdoby, bo dopiero 

*) Pçpki od ruskiego « Pupki » SÎ^ to brzuszki 
solone z wielkich i tlustych ryb, polawianych w 
Lenie ; jedzE^ sic jak sledzie. 

gdy Bartiomiej wymôwil.pocichu : « A dyc to 
jescej z domu » — szewckie « Aaa ! » zabrzmiaîo 
innym tonem, i Bartiomiej przyprowadzony do 
éwiatla, otrzymal fontaz,' z ktôrym « choô w 
zalicanki idz smialo ». Bartiomiej chodzil z fon-
taziem, jak gdyby kij poiknai, aie za to gdy 
jeszcze i Babinski przypii^t wykrochmalony 
kolniorzyk, a Horodelski wycif^gn^l jak^s od-
wiecznq zakietkç, nad ktorej plamami biedzil 
sic z pôl godziny, zewnçtrzny wygl^d calej 
naszej kompanil harmonijnie licowal z jej uro-
czystym wewnçtrznym nastrojem. Calej pow-
tarzam, bo gdy wkrétce drzwi s^siedniego pokoju 
otwarly sie na osciez, zjawily sic w nich Poran­
kiewicz, rowniez swi£i,tecznie przybany : w 
dlugim wytartym surducie, i cho6 z mniejszym 
kolnierzykiem, aie za to z fontaziem wcale nie 
gorszym od szewckiego. 

Porankiewicz chrzqknql raz jeden i drugl, 
chrzE^knal wreszcie i trzeci, i przytrzymujîjc 
jedn^ rçki?, drzwi, drug:^ zas wyrazaj^o nam 
wszystkim atencyç glçbokq, wyrzekl uroczyscie : 

•—• Kolacya gotowa, prosze do stolu I 
Widok, ktory nam sic po wejéciu ukazal, byl 

tak niespodziany, i& wszedtszy, stançlismy jak 
wryoi. 

Przy écianie wewnçtrznej pokoju stal stol 
niemaly, przykryciem biaiem, jak nalezy, na-
kryty — przykryciem, przez ktorego dziurv 
wygl<),daio siano, na stole lezé^oe. Stôl byi oswiet-
lony dwiema swieoami, w lichtarze blaszane 
dobrze pogiçte wetkniçtemi ; na jednym koncu 
stolu umieszczona zostala wielka miska z przy-
jemnie i wonnie dymi^c£i kupq ladnie podrumie-
nionych « qiadi »*), na drugim koricu znajdo-
wala sic miska z « pçpkami », ootem i pieprzem 
przyprawionymi, okolo miski lezal chleb i stal 
g^siorek, naczyniem drobniejszem a rôznorodnem 
otoczony. 

Na samym zas srodku stolu, na jednym nieg­
dys bialym, a dzié zzôlklym i poszczerbionym 
talerzu lezaly okruszyny z przyslanego mi oplatka. 

Ani przykrycia bialego, ani siana anl oplatka 
nikt sic nie spodziewal : wiçc tez wrazenie 
wywolane tylu niespodziewanemi akcesoryami 
bylo potçzne. 

Porankiewicz, wysoce zadowolony z efektu, 
wysuniil sic teraz naprzôd, i zblizywszy do stolu, 
wzic^l ostroznie talerz z oplatkiem, i prostuj^c 
sic az mu w krzyzach zatrzeszozalo, chrzaknEit, 
usta otworzyl, i gdy wszyscy z najwyzszE^ cieka-
wosci^ oczekiwali calej oracyi, wyrzekl drif^cym 
glosem slow czworo : 

— Panowie ! Oplatek wprost z Warszawy.. . 
I zlotousty nie przemôwilby silniej. 

* « Oladie » coâ w rodzaju naszych racuszkôw, 
tylko z przasnego ciasta. 

(c. d. n.) 

C31iei.tea-u.dLxa.ML
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ROBOTNICY POLSCY WE FRÀNCJI 
Sprawa szkoiy polskiej 
we Francji zatatwia sic 

pomyslnie 
Dowiadu jemy sic ze zrodei mia roda jnych , 

ze r o k o w a n i a , p r o w a d z o n e z wtedzami 
franc, w Pa ryzu imien iem r z a d u polsk iego 
przez p . a t t a c h é dla sp raw wychodzczych , 
z©staly uwiei ' iczone pomys lnym sku tk i em i 
ze w najbl îzszym czas ie (pra 'wdopodobnie 
w t ym mies iacu) odnosny uklad zostanie 
przez francLiskieg-o przedstaAviciela podp i -
s a a y . 

•Sprawç rozstrzygri içto w t e n sposôb, ze 
przy szkoJach f rancuskich bçda istniaJty 
k lasy polskie z j ç zyk iem w y k i a d o w y m 
po l sk im. Nauczyc ie le Po lacy , uczacy w t y c h 
kilasach, b ç d a u w a z a n i j ako zostaj^cy pod 
ld!e,rownictwem d y r e k t o r ô w francuskich i 
nie bçdzie od nich wymat rany pa ten t , 
po tw ie rdzooy przez wladze franc, (jak to by-
w a t o dotychczas). W ten sposôb nie powtôrz^ 
sic t e s m u t n e wypadk i z a m y k a n i a po l sk ich 
szkôî d la tego tylko, ze odnosny nauczyc ie l 
n ie mia i tsikiega p a t e n t a . 

'Radcy Boeh«nkcnvi, a t taché dla s p r a w 
wychodzczych , na lezy sic za d o p r o w a d z e -
nie tych rokowai i do pomyslnciço s k u t k u 
p r a w d z i w e mznanie, a P o i o n i a j c s t pierw«za, 
k tô ra t e m u r ezu l t a towi p rzyk la sku je . 

Rôwnoczesn io donos imy, ze na porz^del i 
sesji se jmowej z dnia 27 u b . m . w p i s a n e 
bylo p ie rwsze czy taa ie u s t a w y w p r z e d m i o -
ci© Tatykacji konwencj i polsko-francuski-ej 

o pomocy i opiece spotecznej , podpisanej w 
W a r s z a w i e , dnia 14 pazdz ie rn ika 1920 r . 

* * * 
RôvrnoczesBile o d b i e r a m y z L a l l a i n g na -

s te .pujacy l i s t : 
« Obieoanki caca'nki, a gïiipiemu radoâc ». Oto 

z cai<î, scislosoici spelnilo sic powyzsze przyslo-
wie w Lallaing-, dnia 15 z. m. Delegat 'paryskiego 
blura dla spraw wychodzczych, po zwiedzeniu 
kolonji w Bruay, Noeux i Auchel, odwiedzit ko-
lon-jç nasz^ w Lallaing. 'Rodacy liicznie zgroma-
dzeni na zi^danie p. Delegata, dla wspôlne^o po-
razumienia, prz-edstawi'li swe zyozen'ia, proszq,c 
usilnie o interwencie w celu iaknajrychlejszego 
otwarcia sakoly polski-ej dla ^80 clzieci, .oa'az vo 
daiiie przez kompanjç saJki dla Sokoia, licz^oego 
124 ozionkôw, z tych 42 cwiczacych. P. Delegat 
wysiuchai tych i iniiyoh reklamacji bardzo 
uprzejmie, zapewniajci,c, ze wszystko da sic w 
.najkrotszym czasie pomyàlnie przeprow.adzic. 

I rzeczywiscie juà po trzech tygodniach jest 
szkola (aie jaka ?) i buduje sic sala (aie czyim 
kosztem ?) 

Poniewaz rok szkolny juz sic rozpoczîii, a 
180 dzieci bffikato sic po ulicaoh, wiço zarzïjid 
micjscowycli szkijl Iraiicu.skich wzywa dzieci 
.polhkie dofzkoiy !'rHncuskiei. Saïa takze wkrôtoe 
bçdzie, tylko zc budujejanie kompanja, aie pry-
watny browar. Jiiejscowe towarzystwa bçdq, 
wiçc miaty lokal do zbierania sic, aie trac;^ spo-
sobnosc do urzqdjania na wlasiia rçkç zabaw, 
co jest zwyczajem w innych kolonjach, a co daje 
towarzystwom znaczny dochôd. 

Jestesmy przekouani, ze gdyby nasze czynniki 
w l^aryzu do tego powolane, przedstawily wta-
dzorn l'rancuskim nrisze potrzeby, oraz szczerze 
i rozumnie je poparli, to to, o co prosimy, da-
noby nam, 'bo sprzymierzency nasi, Francuzi, 
chcïj nam byc bracmi, lylko nie ma nikogo, 
ktoby si§ zaii^ilosem robotnika-wygnarica. 

Jezeli dzieci polskie zostalywezwane do szkoîy 
francuskiej, to do Francuzôw zalu zato miec nie 
ro.o-zamy, jeno do tych, ktôrzy nas zaniedbuj^. 

PamiQtajîny tylko, ze « dépôt y dzban wodç 
nosi, dopôki sie ucho nie urwie ». Jezeli dele-
gacje bçdij sic ograniczaJy do czczych obietnic, 
to przy nastçpnej podobnej sposobnosci... ucho 
sic urwie. 

W imieniu kolonii polskiej w Lallaing. 
Sobieraj Felihs (pieczçc Sokoia w Lallaing.) 

* 
* * 

Listpowytszyumieszczamy zobowi^zku dzien-
nikarskiego, jako glos powaznej ilosci robotni-
kôw polskich w jednej z najliczniejszych ko­
lonji polskich. Nie mozemy jednak powstrzymaé 
sig od kilku sMw koraentarzy. Przedewszystkiem 
w znacznej mierze odpowiedz na pal-^cqîiwestjç 
szkoly polskiej znajdq nasi korespondenci z Lal­
laing (a z nimi i .ogôt ro,botnikôw polskich w.e 
Fraacji) -w powyiej Uimieszczon.ej wiadomosci o 
rezultacie rokowaii radcy Bochenka z wladzami 
francuskiemi. Uznanie nasze za pomyslne zar-
latwienie tej bolqcej, a tak zywotnej sprawy 
podtrzymujemy, i spodziewany sic, ie takiego 
zda_nla bçdzie i ogôt naszych robotnikôw. W tem 
oswietleniu caia sprawa sprowadza sic do tego, 
ze poprostu z wielu przyczyn rokowaaia te prze-
ciîigniçto, czy tez nie dose rychlo ukoiiczono,, 
bo oto, jak tego dowodera j-est wlasnie list z Lal­
laing, rok szkolii}- sie juz rozpoczal. a mimo to 
szkoiy poiskiej w Lallaing dot^d nie ma. Jak jest 
w innyoh niie]soowo.soiach ? Kto ponosi tu winç ? 
Prawdopodobnie spada ona na powolnosc biuro-
kratycznej maszy.nj' zarôwno francuskiej jak i 
polskiej. Mamy wrazenie, ze list z Lallaing ina-
czej by wypadi, gdyby jego autorowie znali juz 
powyzszsi wiadomoéc o rezultacie uktadôw z 
rzcidem francuskim. Sïidzimy, ze jak z jednej 
strony robotnicy nasi powinmi^ie zdobyc jeszcze 
na troehç cierpliwosci, tak z drugiej strony nasze 
wladze polskie dla spraw wychodzczych powinny 
dolozyô wszystkich sit, aby teraz zalatwiona w 
teorji sprawa szkolnictwa polskiego, weszîa na 
drog<f praklyczni} wykonania, a powyzszy list z 
Lallaing winien w tej mierze byc otrzezeniem, 
ze w istocie nie nalezy sprawj' przeoiîjgac. 

lied. 

NOWE PRAWA IMIQRACYJNE 
w St. Zjednoczonych. 

Komitet imigracyjny, wedlug informacji prze-
wodnicz^cego komitetu, Johnson'a, zajmie sic 
bez^posrednio przed zwolaniem kongresu, opra-
cowauiem stalego prawa imigracyjnego. Johnson 
oswiadczyl, ze nowe prawo wejdzie w zycie w 
przysztym miesiacu na miejsce dotychczasowego 
prawa prowizorycznego. Wedlug planow John­
son'a, zostanie ntrzymane nadal ograniczenie 
liczby imigrantôw z kazdogo kraju, pozatem 
urzçdnicy konsularni amerykanscy bçdq miec 
prawo wybierac ludzi, Ictôrzy maJEj otrzymac 
wizç amerykaiiska,. Ponadto bçdzie zaprowa-
dzona w Ameryce dobrowolna registracja cudzo-
ziemcéw. 

Johson oswiadczyl, ze projekty komitetu bed^ 
stanowiô podstawe dyskusji o prawach imigVa-
cyjnych w kongresie. Wedlug tych projektôw, 
wszyscy, ktôrzy zamierzajï^ przyîîyc do Stanôw 
Zjednoczonych, b^d^, mixsieli przejsc kontrole 
amerykaiiskich urzçdnikôw konsularnych, w 
portach europejskich. W razie, gdyby kongree 
z^dal zatrzymania ograniczenia liczby imigran­
tôw, Johnson proponuje, zeby kazdy narôd 
miat prawo do otrzymania prawa przyjazdu 
najmniej dla d.20i) swych obywateli. JJatomiast 
maksymalna cyfra obywateli jednego narodu, 
dopuszczonyoh d» wylg.dowaTiia w Ameryce, 
wynosic bijdzie wedîug Johnsona 100 tysiçcy 
ludzl. 

W razie gdyby paszporly nadal zostaiy utrzy-
niane w Éuropie, kazdy z imigrantôw bçdzie 
musiai byc zaopatrzony \v paszport swego 
kraju. 

Registrowam"e obywateli ma na celu przepro-
wadz«nie szybkiej « amerykanizacji » i to za 
pomocij egzaminôw, ktôre rok rocznie z okazji 
registracji majq, hyé przeprowadzane. Tem sa-
mem odpadnie « uciqzliwy, niepraktyczny i 
nieuzyteczny System przyprowadzania dwôch 
;âwiadkôw ». 

Wedlug obliczeii Johnson'a, w przeciagu 
trzech mTesiçcy zostato niedopuszczonych clo 
Amervki conajmniej 250 tysiçcy imigrantôw na 

podstawie dotychczasowego prawa prowizo­
rycznego, ograniczajcjcego liczbç przybj'szôw. 
Johnson oblicza, ze az do wydania nowego 
prawa imigracyjnego, a wiço do czerwca 1922 
roku, obecne t] mczasowe prawo wstrzyma 
przyjazd do Ameryki conajmniej 1.500.000 
osôb. 

Z Ifrgend wspôlczesnej Polski 
Rob strasznie kochaJ Polskç i nie go tak nie 

oburzalo, jak niecne oszczerstwa burzuazjjne, 
ze socjalisi-i nie séj. patrjotami. 

Nieraz gadalismy caiemi godzi.nami na ten te-
mat. 

Wierzç, ze Rob byl szczery. Zresztq patrjo-
tyzrau owego dowodzil nie slowami, a czj'ncm. 
Pamiçtam, za carskich czasôw jeszcze prze.sio-
dzial kilka lat w wiçzieniu bez jednego slowa 
skargi. Gdy w wiçzieniu urz;|dzano glodôwkç 
poddal sic ciçzkiej mece glodu z taki^ fantazjfi, 
jakby to chodzilo o niewiem jaka przyjemnosc. 

Bo wierzyi, ze wywalczy lepszy los dla Polski. 
Potem wybuchla wojna. Rob zaciagnc^l sic do 

szeregôw, po sto razy dziennie bez trwogi nara-
zat sic na smierô, najciçzsze trudy okopowego 
zycia znosil nietylko bez szemrania, aie z werwEj 
i humorem. 

Bo wierzyi, ze wywalcza lepszy los dla Polski. 
Po takioh dowodach zdawalo sic, ze Polska 

wszystkiego moze od niego zfjdac. 
Wiçc raz w ciçzkich czasach zwrôcita sic do 

niego z niesmial^ prosbr^ : 
— Sluchaj, Robie, pracuj o godzinç dziennie 

dluzej. Zrôb na pewien czas to poswi.ooenie dla 
mnie, bo inaczej wszystkim nam nçdza zaoznie 
w oczy zagla^dac. 

I Rob zawyl z wscieklosci, jak raniony nozem 
z bôlu. Bo to bylo jedyne poswiçcenie, prze-
wyzszajqce jego sily i jedyna prosba, ktôra go 
mogla do furji doprowadzic. 

Pracowaô dla dobra kraju o godzinç dziennie 
dluiej , to sic Robowi w glowie nie moglo po-
miescic. Gdyby Polska zaz;\data od niego, zeby 
sie dai zywcem spalic na stosie, aibo ukrzyzowac 
— zapewne zgodziiby sic bez wahania. Aie — 
pracowac?... Nigdy, za nie w swiecie ! 

I wiecie co sic stalo ? Juz ta sama prosba na-
pelniîa Roba takiem obrzydzeniem do Polski, ze 
postanowii sic przeniesc do s<|siedniego kraju, w 
ktôrym potezny wicher wolnosci zmlôti doszezç-
tnie z powierzchni ziemi burzuazjç, reakcjç i 
wszelakiego rodzaju ucisk. 

Pojechal. 
Tam kazano mu pracow.aô dwana.scie godzîn 

dziennie. A Idedy wyzyskiwany, giodzony, spo-
niewierany chcial zastrajkowaè, postawiono go 
pod murem i rozstrzelano. 

Tak smutnie zsinql môj przyjaciel Rob, ktôry 
strasznie kocha) Polskç. Panie swieé nad jego 
dusz^! 

Wt. Perzyriski. 
[Rzecz PospolUa). 

ZE SWIATA 

P r z e c i w n o w e m u plebîscyto-wi . 
Dziennik Wanderer donosi, ze Francja, Wlo-

chy i Brazylja sprzeciwily sic w Gen'ewie no­
wemu plebiscytowi na G. Sl^sku. 

Z a j à c i a w Medjo lanie i Wenecj i . 
Ag. Havasa douosi z Rzymu, ze w Medjolanie 

i Wenecji przyslo z pow«>du odwiedzenia misji 
francuskiej do wypadkôw, ktôre -stoj.i w raz^-
cym kontraécic ào owacyjneg-o przyjçcia, jakie 
zgotowano misji w dawnièjszcm terytorjum wo-
jennem. Dzienniki wloskie gani^i postçpek nieod-
powiedzialnych elenientow" i wyrazaj,'^ przeko-
nanie, ze narôd wtoski stoi po stronie tych, ktô­
rzy misjç francTiskt^ witaîi owacyjnie. Agencia 
Stefani dodaje, ze rzad wloski zamierza pooiag-
n^c do odpowiedzialnosci iirzçdnikôw. Francu-
skie dzienniki nie przywiiizujîj, zbyt wiolkieB-ô 
znaczema do tych wypadkôw l oswiadczaia l e 
uczucia narodu wloskie2:o nie powinny bv^ n«n_ 

e f e m L T ô w r ' ' ' " ^ ' ""^'''^ ''''''''' ' ^g - l t o^Lnyâ ; 
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Zabôjst-wo posia socjalistycznego we 
Wloszeeh. 

Socjalistyczay posel adwokat. Vagna, powra-
cajftc ze zgromadzenia w Mola, zostai zabity 
30 strzatarai rewolwerowymi. Raniono rôwniez 
ciçzko kolejarza, ktôry towarzyszyl poslowi Va-
gno. Robotnicy z prowincji Barina znak protestu 
zastrajkowali. 

F r a n c j a a R o s j a . 
Poselstwo francuskie w Warszawie zakomu-

nikowaio ministerium spraw zagranicznych co 
nastçpuje : 

<c Niektôre pisma. zagraniczne opublïkowaly 
telegrani Litwinowa dosowieokiej delegaoji han-
dlowej w Londynie, wedlug ktorego rz^d Iranc. 
wywarl jakoby presjç jednoczebnie w Bukaresz-
cie i Warszawie, w celu doprowadzenia rz^idôw 
polskiego i rumuiiskieg'o, do wyslania rôwnolegle 
ultimatum do wiadzy sowieokiej, obieciijqo im 
pomoc militarriîj. i flnansowïi na wypadek krokôw 
wojennych. 

WiadomoBC ta jest ze wszechmiar, ktamliwa i 
tendencyjria. Nigdy rzq-d franouski nie przedsiç-
brai i nie zamierzal podobnego Icroku i sama 
przesada twierdzeij Litwinowa wystarczy zre-
sztsi do wykazania ich oazczerczej bezpodstawno-
sci. Wypada przytem podniesô wyjî^tkowo oliy-
dny charakterinsynuacji, wedlug-ktorej Francja 
pragnçlaby wykorzystac trudnosci wytwarzaàe 
•w Rosji przez giôd, sprowolcowania akoji zaczep-
nej na jej terytorjum. Podobne twierdzenie nie 
mainnegocelujaktylkozdyskretowaniewoczach 
narodu rosyjskiego akcjipoBiocy, ktôr^ Francja, 
wierna swym ideaiom humanitarnym, stara sic 
zorganizowac dia nieszczçbliwej ludnosci rosyj-
skiej. l<z^:d Sowietôw, Ictôry przez sw^ anarclijç 
despotyczn.'v i zbrodniczEj zdezorganizowal Uosjç, 
pragnie usunac i zrzuciô na innycli odpowiedzial-
nosc, ktora oiqzy na nim samym za straszny 
glôd.jaici dotknql nacod rosyjslii. » 

Przeciw insynuacjom powyzszym Rz^d Polski 
ze swej strony zastrzegi sic ju'Z z catcj stanow-
czosci!! wostatniej swej nacie dorzqidu Sowiietôw. 

^ O Z I M A I T O S C I 

K r w a w y d r a m a t \v Tviçzieniu. 
W warszawskiem wiçzieniu, t. zw. Pawiaku 

odsiadywat karç bandyta. 30-letni Wiadysfaw 
Bozck, ktorego w tycli dniacii wyrokiem Sĉ du 
apelaoyjnegû' skazano na 10 lat wiçzienia. W 
ostatnicii dniach o godz. 1 po pol. Bozka odwie-
dzita kociianka jego, ktôrej nazwiska na razienie 
ustalono. Na prosbç Bozka przyniosia ona brzyt-
wq. Bozek rzucilsi^ na bezbronn^ kobietç i zanim 
nadbiegïa slazba wiçzienna, zdotaî poderznijc jej 
gardlo, przecinaja^c tetnioç podobojczykow;j,. Na-
stçpnie Bozek to samo uozynil i sobie. Kociianka 
zmaria na miejscu, Bozlia zaâ przewiozlo pogo-
towie doszpitalasw. Ducha, gdzie rôwniez zmari. 

Czem s ic l u d z i e baAxriç,? 
Obecnie ludzie lubuja sic w nadzwyczajno-

iiciach, z czego znowu korzystaj;j, pomystowe 
jednostki. 1 tak dzicnniki wiedeiiskie przynoszEi 
nastçpujijce ogioszenie : Okultysta dr .ierzy Lo-
mer wyglosi odczyt pt. « Przyszle katastrofy 
swiatowe ». Odczyt obejmuje nast<jpuj;|oe szoze-
gôly: Druga wojnaswiatowa. Nowy patop. Zwi^-
zek wojny z katastrofami ziemi. Nadludzie na 
biegunie pôinocnyna. Kiedy spadnie ksiçzyc na 
ziemiç? Kometa Chrystusowa. Podniesienie sic 
Niemiec ». 

Oozywiécie ludziska wypelni;v salç i bçd.), z 
zapartym oddechem sluchali basni aprytuego 
jegomosoia. 

Wiadomoéci Telegraficzne 
(Express Telegraph de l'Est—12, r. du Helder) 

• No-we s?czegôîy o zamachu na Na-
czelnika Paiîstwa. 

Ostatnie wyniki sledztwa stwierdzaji^, ze Fe-
dak bynajmniej nio chcial odgrywac roll boha-
tera ukrauiskie'go, aie ze jest to cziowiek aupel-
nie zwyïodniaiy, dzledziczny alkoholik i nieule-
czalnie chory, ktôry ju i trzykrotnie usitowal 
popelnic samobôjstwo. Znany byi jako prôzniak, 
obracaj%cy sic w towarzystwie ludzi najbardziej 
upadlych. Jest krewnym oslawionego Siczyû-
S'^iego, zabôjcy Andrzeja hr. Potockiego, namie-
stnika Galicji i prawdopodobnie swemu kuzy-

P i e r w s z y Po l sk i Sk lep 
A r t y k u l ô w P i s m i e n n y c h . 

ROMAN REMBELSKI 
Przyjmuje prenumerate na d z i e n n i k i w a r -
s z a w s k i e (16 fr. miesiçcznie z przesylkï^) : 
Kurjer Poranny — Robotnik— Rzeczpospolita. 

zarazem poleca ItSIAZKI POLSKIB 
3, rue Fourcy. — Paris IV. 

TY&ODNIK ILLÏÏSTROWÂM 
sprzedaz pojedyiiczych numerôw TYGODNIKA, 

przyjmowanie prenumeraty na TYGODNIK 
i ogtoszeri do.TYGODNIKA 
w K s i f g a r n i POLONII , 

3 b i s , r u e L a B r u y è r e . P a r i s . 

W i b K AA pod redravcjii \Vhu:iyslawa Wlocha 
wychodzi w Warszawie, do nabycia w admini-
stracji Polonii, cena za numer 2 l'r. 50. 

nowi pozazdroscil smutnej siawy, a po dokona-
niu zamachu, rniat zamiar su; /abic. Sledztwo 
wykazalo, ze dzialaLsam bez wspôluikôw. 

® Kw^estja Wilna AV Sejmie. 
Na sesji w ubiegl^ sobotç sejm zgodnie z po-

przedniemi uohwalami w sprawic wilenskiej, 
postanowil jeszcze raz, ze decyzja nie moze 
zapasé bez poprzedniego wypowiedzenia sic 
ludnosci. Polska nigdy si§ nie zgodzi na drugi 
projekt Hymansa, zatwierdzony przez Ligç 
Narodôw, tak dtugo, jak dlugo sejm wileiiski nie 
postanowi o przyszloscv politycznej Wirna. 

Minister spraw zagr. Skirmuut wypowiedzial 
przy tej sposobnosci nastepujï^ce przemôwienie. 

« Narôd polski bçdzie szczeiiiwy, jezeli opinja 
oalego swiata przyzna, ze byta w blçdzie, sadzqie, 
ze Polska jest ogniskiem niebezpieczncj agitacji, 
zagrazajcjcej pokojowi swiata. kzeczmasiç zgoia 
przeoiwnie i bçdziemy szczçéliwi, mog^c dac 
tego dowody. Z drugiej strçny musimy- jednak 
czuwac nad najswiçfcszymi interesami narodu. 
W spoTze polsko-litewskim nasze stanowisko 
bçdzie zawsze polegalo na chçci pokojowego 
zaJatwienia sprawy. Nie rozchodzi sic wcale o 
przylaczenie jakiegokolwiek terytorjum niepol-
skiego^ lub nie chct^oeg'o polqczyc siij z Polska. 
Terytorjum wilenskie powinno ogiosic swq. wolç 
w sposôb jaknajbardziej kategoryczny. Przez 
dlugie lata Wilno bylo stolic^ Litwy, aie jest ono 
rôwnoczesnie ogniskiem wfelkich tradyoji, tra-
dycji Zygmunta Augusta, Mickiewicza, Filare-
tôw, ski^d wysylano na pôlnoc zeslancôw, za 
ich wiarç i za ich jezyk polski. Przypominaoie 
sobie Panowie, jakza ostatnich czasôw panowa-
nia rosyjskiego ohciaao zrusyfilvowac sam;} 
nazwç Wilna, aie Wilno oparto sic, jak obecnie 
sprzeciwia sic, kiedy je ehetj nazwac po litewsku 
Wilnius. Wilno jest i bçdzie na zawsze miastem 
polskiem. » 

Po tem przemôwieniu ministra sejm uchwalil 
wspomnian^ na pocz;),tku rezolucjç. 

® M i n i s t e r S k i r m u n t w G e n e w i e . 
Minister spraw zagranicznych wyjezdza do 

Genewy dla éledzenia zblislca ostatniej fazy 
kwestji Gôrnego Sl^ska przed jej rozstrzygniç-
ciera. 

® Pomoe lekarska Franeji dla Polski. 
Bawi w Warszawie pani Lejars, wiceprezy-

dentka Zwiî^zbu Kobiet Francuskich (Union des 
Femmes de France). Pani Lejars przywiozia ze 
sob^pokazny materjaldla sanatorjum dla sucbot-
nikôw w Rudee i stoiôzek dla szpitala chirurgi-
cznego. Pani Lejars zwiedzila sanatorjum w 
Rudce, stacjç Icwarantanny w Hôwnie, a w dniu 
9 b. m. ma zamiar byc obecni^ na inauguracji 
szpitala w Siedtcaoh, otwartego staraniem 
wspomnianego zwiqzku Kobiet Francuskich. 

® Zwyzka marki polskiej. 
AV pierwszycb dniach pazdziernika zanoto-

wan» na gieldzie warszawskiej zwyzkç marki. 
Notowano w pierwszym dniu 1200, a w drugim 
2000 punktôw na dolarze. 

r Apprenez le FRAi\(;\IS 

;et les autres LANGUES VIVANTES 

A L'ÉCOLE BERLITZ 
31 , boulevard des I tal iens 

Prospectus Q f r a n c o , sur demande 
A^^^^^VV^VM* 

i 

UCZCIE sie FRANGUSKUEGQ 
i innych" 

Jl^ZYKÔV^f NO'WOZYTNYGH 

W SZKÔLE BERLITZ'A 
31, boulevard des I tal iens 

ProspekUj Q bezplal7iie,na zqdanie J 
IMPRIMERIE LEVÉ 

71, nie (le Rennes. — Tél. : Sa.ve 03-45' 
Wykonyvvruje •SFsaelkie druki polskie. 

Cyrkularze. Ka r ty ogioszeniowe. 
Bposzury. F(M?inularize. Zaproszenia. 

Ksi^èki, etc. etc. 
Na zadanie,przeprowad2a sama korektç polslt^. 

• «•BBNHBUMKHEI 

Jedyny Zaklad Kusnierski Polski ! 
w Paryzu • 

A. MAKOWSKI I 
10, r ue J e a n - d e - B e a u v a i s , P A R I S : 

(kolo nr. 51, bulw. St-Germain) \ 

Wielki wybôr futer. » 
Modèle pierwszorzçdnych domôvv. ! 

Przechowywanie i przerabianie futer. ; 
C&ny umiarho'wane, w sezonie letnim \ 

zn{iC2nie niisze. • 

® I n t r y g i b o l s z e w i e k i e . 
Polslu sztab generalny zd"rn;i:!kr,vai ostatnio 

nowe intrygi sowieckiego • Warszawie, 
Karachana. Karachan spro- > W^irszawy 
swych a " ' " ' ' ' ' 'y niîeli 'zw} rlq, 
prowoka- carskicii) \i'c: yj-
nogo z\\'j../-,iMi m .,:,uuiiislôw Hii • ' i rzBch 
z tych agentôw M'reczylo Karac ialszo-
wane dokumenty i otrzymalo ou lueg.,! wzamian 
40miiionôw. Podobno zostali aresztowani, 

® P r a s a Tiî î rainska o z a m a c h u . 
Prasa ufcrairiska potçpia zamach Fedaka na 

Naczelnika Panstwa. Ridnyj K7\-\j pisze : Usiluj^ 
obecnie wprowadzic terrer polityczny poza gra-
nicami panstwa ukrairiskiego. Otiar:^ zaniachn 
môgl sic Stac cziowiek, ktôry nigdy nie byl uie-
przyjacielem narodu ukraiiiskiego, ktôry rozumie 
donioslosé kwestji ukrainskiej i historycznq, mi-
sjç dwôch bratnicb aarodiiw na wschodzie Eii-
ropy. 

® Targi wschodnie we Lvrowie. 
Targi wschodnie zamkniçto dnia 5 b. m. Tran-

zakeje dosiçgly 4 niiljardôw m. p. l 'abrykanci 
motorôw naftowj'ch sprzedali wiellii^ ilosc swych 
wyrobôw do Anglji. Dziennikarze duiiscy zdu-
miewali sic nad rozwojem przemyslu polskiego. 
Wystawç zwiedzily piocz innych delegacje ru-
munska, czeska, turecka i rosyjska. 

9 Reorganizacja ministerjum Avojny. 
Ministerjum wojny bt^dzie zredukowane o 

lâOft funkcionarjuszy, w porôwnaniu z ogôlng 
liczb^ z czasu wojny. 

® G e n e r a l H a l l e r u s t ç p u j e . 
Wedlug doniesien dziennikôw gen. Jôzef Hal­

ler ma zamiar usunip sic z zycia wojskowego, 
podaiïiiC sic dû dymisji, 

® C z e r w o n a K s î ç g a s o w i e e k a . 
. Donosz;^ z Moskwy, ze koraisarz dla spraw za­

granicznych ma zamiar ogiosic Czer^\"on<| Ksiçgç 
o stosunkacli polsko-sowieckich po zawarciu po-
kojuryskiego. 
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PHOTOGRAPHIQUES ATELIER D'AGRANDISSEMENTS 
E n a p p a r t e m e n t (3 jolies pièces, cabinet de toilette, antichambre, cnisine — Gaz installé partout — On peut y loger) 

LOYER 1000 francs — BAIL 5 ans et demi 

INSTALLATION COMPLÈTE POUR TRAVAUX D'AGRANDISSEMENTS 

Quartier Central et très Commercial 

Pourtousles renseignements s'adresser à la rédact ion de POLONIA, 3 bis, rue La Bruyère, Paris (ix» 

DENTYSTA POLAK 
STEFAN MENDRYS, 32 place ST. GEORGES, 32 

(Nord-Sud St. Georges) 
wykonywa po cenach umiarko'wanych wszelkie 

operacje dentystyczne. 
Przyjmuje od 9—12 i od 2—7. W niedziele 

i swiçta tylko od 9—12. 
DIa pracujsicych w biurach i magazynach 

w godzinach pozabiurowych za zawiadomieniem 

KOLNIERZ DAMSKI 
(PELERYNA) z nurkôw 

n a b a r d z o d o b r y c h w a r u n k a c h do nabyc ia . 
Wiadonaosc w POLONII pod A. T. 

POLSRIE BIURO BUREAU POLONAIS 
3 bis, rue Emile-Allez, Paris (17<=). 

Tlumaczenia, przeplsywanie na maszynie,lek-
cje polskiego i francuskiego, lekcje zbiorowe 
wieczorem, we wtorki i piqtki od 8-9, po 3 fr. 
lekcja. Sporz^dzanie aktôw prawnych, porady 
prawne przez adwokata. Ceny p r z y s t ç p n e . 

Z A K t A D M E B L O W O - T A P I C E R S K I 

S. GUTTMAYER ^' Vl^^s fv!?.r* 
Podejmuje sic wszelkich robot dekoraoyjnych 

Odnawia meble starozytne 

OSTATNIE 
WIADOMOSCI 

PODZIAi. G. SL4SKA. 
Wedtug ostatnich wiadomosci podzial 

G. Sl^ska przez Ligç Narodôw ma byc 
ogtoszony lada dzien. Podobno za podsta-
wç ma siuzyc t. zw. Linja Sforzy, (dzielaca 
okrçg przemystowy miçdzy Polskç i 
Niemcy). Wedlug Informa.tion ta linja ma 
byc zmodyfikowana lekko na korzysc 
Polski. Wediug Temps Poisce ma przy-
pasc czçsc na pôtnoc i na polnocny wschôd 
od Bytomia. Los samego Bytomia jeszcze 
si§ waha . . 

Od jednego z czytelnikôw paryskich 
otrzymujemypomysiprojektu, polegaj^cego 
na oddaniu bezposredniem Poisce wszys-
tkiego, co jest na wschôd linji Sforzy, a 
Niemcom 'wszystkiego, co jest na zachôd 
od linji Korfantego. W pasie srodkowym 
nalezy urz^dzic jeszcze raz plebiscyt, z 
zachowaniem oczywiscie wszelkiej wol-
nosci glosowania. Projekt ten ma sporo za 
sob^ slusznosci i dogodnosoi politycznych, a 
00 najglôwniejsza, dowodzi, ze Polslia nie 
zywi zadnych zamiaro-w anneksyjnych 
(nawet w stosunku do terytorjow zamiesz-
kalych od wiekôw przez ludosc polskç). 

Przy zmianie adresu prosimy nadsylac mar-
hami pocztowemi 75 centimôw na druh nowych 
opasek. 

BiENENFELD JACQUES 

I l i K I l P I l l P • -^^^^y* D r o g i e K a m i e n i e 
| I \ U r U J I i : B i z u t e r j e o k a z y j n e . 

P A R Y Z 62, rue Lafayette, 62 

Téléph. -.CENTRAL 90-10 L 3 ^ 3 ] 

POLSKA FABRYKA M E B L i 
Artys tycznych Ave -vsrszystkich 

S T Y L A C H 

MAKULUS & 
= = MALAGHOWSKI 

45 i 47 rue de Reuilly — Paryz (xn«) 
(mitro Reuilly) 

Wielki Wybôr na Skladzie 

E X P O R T - U N I O N 
KONCESJONARJUSZE FABRYK 

26, rue Richer w Paryzu — Tel. | êr"gYi?e stgs 
56-58,AlléesdeMeilhanwMarsylji—Tei.ii-'i5 

PRODUKTY CHEMICZNE 
dia przemysiu : lakierniozego, malarskiego, 

kauczukowego, papeteryjnego, bliobarskiego. 
Siarka, Boraks , Gumy Lakowe, 

Skoncentrowany S ia rek Sodu, AAT'ycî g 
Kompeszowy, Aîun Chromowy. 

Dwuchromian Sodu. 

KRONIKA 
o "Wiadomosci koécie lne-
W niedzielç dnia 9 b. m. odbçdzie sic nabo-

zeiistwo z kazaniem polskiem w Assomption o 
godz. 10 i p6L 

«»• M i ç d z y n a r o d o w y k o n g r e s H i s t o r j i 
Sztuki . 

W poniedzialek dnia 3 pazdziernika odbyi sic 
w Zwierciadlanej Sali Wersalskiego Patacu uro-
czysty konoert, ktôrym zalcoriozyl sic kongres. 
Po powitalnem slovvie kustosza muzeum, p. Pé-
raté, p. Pierre de Nolhac, byly kustosz tegoz mu­
zeum, aobecnie kierownik muzeum Jacquemard-
André, opowiedzial w krétkich zarysach historjç 
Paiacu, specjalnie z punktu widzenia muzyczne-
go, przypomiiiawszy Iconcerty, dawane tam przez 
takich mistrzôw, jak Glueck, Rameau, Lulli, 
Grétry, Mozart. Konoert skladal sic z utworôw 
nowoczesnych, wykonanych z wielkiem powo-
dzeniem przez paniîi |Croiza oraz doskonaly 
kwartet Poulet, glôwnie zas z dzietXVII 1 XVIII 
wieku. Nasza slynna rodaczka, paniWanda Lan-
dowska, wskszesicielka muzyki tej epoki, ode-
grala szereg utworôw Rameau, Couperin, de la 
Barre, bq,dz sama, bc^dz z akompanjamentem 
znanego flecisty, p. Fleury i wzbudziia entuzjam 
publicznoéci swem, jak zwykle, niezrôwnanem, 
stylowem wykonaniem na klawicymbale. Nie-
zatarte wspomnienie zostawi wszystkim koncert 
ow, niezwykly przez wyj^tkowych wykonawcow, 
jako tez i przez czaruj^ce tlo cudnej Zwiercia­
dlanej Sali. 

r ANTIQUITES & OBJETS D'ART i 

6», Boulevard Haussmann, PARIS-Tél . Elysée 07-71 Q 

Kupuje i placi drogo meble starozytne, A 
L bronzy, makaty. T 

CAFÉ DE LA ROTONDE KtySwTa! 
105, bou lev . d u larzy,Rzezbiarzy,Muzyk6w, 
M o n t p a r n a s s e LiteratôwPolskioh i polskiej 
Téléph. Saxe 26-82. Mlodziezy uniwersyteckiej. 
J B ^ — M — — — — ^ i 

Compagnie Générale Transatlantique 
PARIS — 6, RUE AUBER 

LINJA POCZTOWA Z HAVRU DO NOWEGO-YORKU 
Szybkie parostatki 

d l a p o d r ô z u i § , c y c h 1^3, 
I l e j i I l l e j k l a s y . 

Wyjazd z Havru co sobota. 
Poci§,gi spec ja lne z P a r y z a do H a v r u . 

Blizszych informaoji udziela Biuro 
e , i r l ue A v i b e r , F A R I S 

R. K. 109, r. Legendre, Paryz poszukuje 
miejsca siuz^cego (Valet d e C h a m b r e ) môw 
po polsku, po francusku i po rosyjsku. 

Polka, literatka, môwiaca po polsku, po 
rosyjsku, po niemieoku i po francusku, przyj-
mie miejsce d a m y do t o w a r z y s t w a w Paryzu 
lub na prowincii. Zgloszenia dla E. L. w PO­
LONII. 

I Dr Medycyny | 

I FRANCISZEK BRABANDER 
i b. eks te rn szpital i m. P a r y z a 

S przyjmuje rano od 11 do 12 

i popot. od 3 do 7 g 

I CHOllOBY WEWJMETftZNE, 1 

a SEÔRIVE I WENEKYCZNE | 

i Ceny Specja lne dla Robotn ikôw | 

i 10, rue du Cliâteau-d'Eau, I piçtro | 
I (métro République) ? 

RYNEK PIENIÇZNY 
Paryz dnia 5 pazdziernika 1921 

Funty angielskie 52 fr. 44 1/2 
Dolary ameryk 13 fr.97 1/2 
Franki belg 98 1/4 
Franki szwajc 2 fr.45 1/4 
Marki niem H 1/8 
Korony czeskie 14 1/2 
Leje rumuiiskie H 7/8 
Koronyaustr 0 7/8 
Liry wloskie 55 1/2 
Marki polskie. 

Banknoty 032 
CzekinaWarszawç. 024-027 

Tysi^c marek polskich.. 2 fr. 50 
Przejezdnym Rodakom Administracja POLO­

NII udziela bezinteresownie wskazôwek i infor­
maoji we wszystkich kwestjach i sprawach ban-
kowyoh, przemyslowych, handlowych. konsu-
larnych. Mozna zglaszac sic codziennie, miçdzy 
godzinfi 5 a 6 po poîudnlu. 

:OClâTâ aâNÉRAI-B D ' I M P R I M E R I B E T D'ÉDITIOir 
ANC IMPR, LEVé, 7 1 , RUB DB RBNNSS 

Wfc. MILKUSZYG et C«e Le Gérant : P. NEVEU. 


